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• 

L'événement historique d'hier à Berlin La G. A. N. a entamé les débats sur le 
----~- budget de 1939 

La signature de l' Alliance politique et La taxe pou1· r:Viation de 2010 
·1· . • } }} d P'~rçue stlt• les produits m11ta1re 1ta o-a eman e du sol est levée 

-----··----
~os ()~ilX peuples-télégraphie le Fuehrer <lU Roi el Em- L'exposé duministre des Finances 
t•f•rt~111·-so11t liés l'un à l'autre par une amitié i11diSS(lloble M. Fuat Agrali 

l 1 lé d 1 l 
• , Ankara, 22 A.A. - La Grande As"'111-1 téristique la plus sailla.,t'c du nou~u 

e a commt111au es ( es ·1nees blée Natio!lale a commencé auiourd'hui budget c'est que l'on s'L>st pr~cupé,dans 
' ' le débet sur le budget. la plus large mesure, des services de la 

JJ/a1t 
,.,,(• Lit,>s ... 

La cérémonie de la signature de l'al­
liance militaire et politique italo-a:lle -
lliande s'est déroulée dans une atmos­
Phère de cordialité fraternelle et vi -
l'ile qui dépasse de beaucoup le ton de 
~0urtoisie officielle des manifestations 
d'ordre purement protocolaire. 

Le Fuehrer a tenu à y assister per­
~.0nnellement, ce qui contribue à sou-
1!:ner la portée qu'il attache à l'évé . 
~ement. 

Le Roi d'Italie a adressé à M. Hitle 
~ne dépêche qui ne témoigne pas de 
llioins d'intérêt ni de moins de corn -
Préhension à l'égaro de la nouvelle al-
1· 
lance. 
Bnfin les manifestations populaires 

%i ont eu lieu à Berlin et à Rome, 
~?!llme dans les autres grandes villes 

"-llemagne et d'Italie ont aipporté la 
~l'euve concrète de la façon dont l'idée 
<le l'alliance s'est implantée au sein des 
deux nations. 

Ce sont"là les faits. 
Ceur éloquence vaut bien, croyons -

~0us, celle des commentaires auxquels 

d
ol\ s'est livré et :;n se livrera encore 

Berlin, 22 - La journée du comte Cia­
no a commencé, alflSi que le prévoyait Je 
programme, par la visite de !'Hotel de 
VIile. 

A 10 heures, le ministre d·~ Affaires 
étrangères 1Wien a qwtte l'hé>tel Adlon. l. 
était accompagné par le géneral Par1aru, 
les membres de la dèléi;ation itahenne, lt 
chef du protocole do la Wilhelmstrasse et 
1 a1nbas3adeur Attohco.Le cortêge des .Ll.U· 

tos passa à travers une double haie de pu~ 
bHc qui acciamait avec enthousiasme les 
hôtes. 

Devant l'édifie..: monwnental de la Rat­
haus étaient rangés les élèves des êc0le'i 
de Berlin qui agitaient de petits drapeaux 
trjcolores. Des oriflammes aux couleurs 
allemand., ... s et ita.Jiennes pendaient le long 
de leurs hampes. Un grand tapis rou~t: 

couvrait l'escah'-=r d'honneur dc::coré ù 

plantes 1nonwnentales. 
Le preinier bougmestre, M. Lippd't, re­

çut le comte Ciano à l'entrée et lui sou­
haita cordialement la bien.venu.:. Le mi­
nistre des Affaires étrangères italien fl! 
accompagné ensuite dans le grand sa:on 
où tous les bourgmestres et les hauts fonc · 
tionnair "5 de la ville lui furent présentés. 

Suivant l'usage, le comte Ciano fut i:i­
v1té à boire à la « Coupe de la fratenu­
té », honneur réservé aux hôtes illustrt:s. 
Apr~s avoir appos~ sa signature au Livre 
d'honneur et visité la Rathaus, il regagnd 
son hôtel salué par de nouvelles mani~cs· 
tations de sympathie de la part du pu­
blic. 

LA SIGNATURE DU TRAITE 
D'ALLIANCE 

Les éclia1igées 
Rome, 22. - Voici le texte des télégrammes échangés à l'occasion de la 

signature du pacte. 
Le Fuehrer a télégraphié au Roi et Empereur : 

c En ce moment, nos deux ministres des affaires étrangères ont signé, en 
qualité de plénipotentiaires, le pacte d'alliance et d'amitié italo-allemandes. 
En cette heure historique, je désire exprimer à Votre Majesté ma profonde sa­
tisfaction pour le fait que nos peuples soient liés l'un à l'autre pour une ami­
tié indissoluble et par la communauté de leurs intérêts >. 

Le Roi et Empereur a répondu au Chancelier : 

« A l'occasion de la signature du pacte qui a eu lieu aujourd'hui entre 
nos deux gouvernements il m'est agréable de vous envoyer l'expression de 
mes cordiaux sentiments d'allié et d'ami en même temps que les voeux les 
plus sincères que je formule pour Votre Personne et pour la prospérité et 
la grandeur de Votre Pays lié à l'Italie par le lien sûr d'une profonde commu­
nauté d'intérêts et d'intentions •· 

M. Hitler a télégraphié à M. Mussolini 

Duce, en cette heure historique où, au milieu de l'allégresse et de l'en • 
thousiasme de tout le peuple allemand, on signe le pacte d'amitié et d'allian­
ce italo-allemandes, je sens le devoir d'exprimer à Votre Excellence la gran­
de joie que je ressens du fait que l'indissoluble com1nunauté des destinées de 
l'Italie fasciste et de l'Allemagne nationale-socialiste est désormais consacrée 
également par un traité solennel. Le monde reconnaîtra de ce fait que tout 
espoir d'affaiblir l'axe Berlin-Rome est vain. L'Allemagne et l'Italie, amies en 
un bloc de 150 millions d'âmes seront toujours ensemble pour défendre l'hé­
ritage sacré de la civilisation et pour assuner la paix fondée sur la justice •· 

Le Duce a répondu : 
ans certaines capitales. Et elle fai La signature du pacte d'alliance italo-

aJlparaitre singulièrement oiseuses les alemande a eu lieu en grande solennité, • Aujourd'hui que le pacte d'alliance et d'amitié conclu entre l'Allemagne 
re,- dans la salle des Ambassadeurs de la nou- nationale-socialiste et l'Italie fasciste, scelle la solidarité des esprits et des 

1 herches plus ou moins subtiles ten- velle chancell-rie. La pièce est immen•c. oeuvres qui unit nos deux peuples, je désire vous faire parvenir mon cordial 

M. Fuat Agrab, ministre des Finances1 défense nationale. L'excédent de 10 mil -
monta à la tribun! et présenta un budgtt lions a été entièrement ajouté aux crédits 
bien équlibré prévoyant, pour les dépen- inscrits aux affaires de la défense (bra· 
tleS, 261.064.192 livres et pour les revenus vos):>. 
261.261.000 Ltqs. Le ministre parle ensuite des modifi .. 

« - Le budget de 1939-40 que nous cations apportées à la répartition d~ bud 
soumettons à votre haute approbation , get, modifications imposées par de nou ..1 

dit-il, accuse un excédent de 11 millions veaux besoins: création de deux aouveaux 
sur celui de l'exercice écoulé. Comme les ministères, accroissement 'du nombre des 
années précéde:ites nous vous présenton:) députés . 
un budget nettement équilibré. Les pré- LES CREDITS EXTRAODINAIRES 
vis:ioas de-- recettes se sont réalisées, ce JI passa ensuite aux crédits extraordi­
qui indique que la voi'~ choisie dans les naires de 58 millions. La plus ~rosse par­
estimations budgétaires est la bonlle. tie, sod 26 millions 3ro mille livres en est 

Bien que l'ann~e demière, des réduc - allouée à la Défense nationale. 
tians aient été effectuées sur certains im- « Nous conformant aux hautes direc -
pôts sans qu'aucune nouvelle taxe ait ~té rives du A<Juvernement, expliqua-t·il noJs 
créée, nous avons pu accroître nos prévi- avons affecté la plus importante fraction 
sions de 11 millions ce qui prouve le dé- des budgets ordinaire et extraordinair~ au 
veloppement continue de l'économie du renforcement des moyens propres à nous 
pays et aussi l'opportunité d·es décisions assurer la paix et la sécurité; 17.3:11 .000 

vot~s par l'honorable Assemblée. C'est livres des allocations extraord1na.ires st:r~ 
pour moi un agréable devoir de le signa- viront à la construcrion de nouvelles voies 
1er. fen'ées, sans compter les 4,5 millions pro-

Avant de m'engager dans l'analyse des venant d'un emprunt pour la ligne SivA~­
lignes cssenticlles du projet de budget, JC Erzurum. 
voudrais dire tout de suite que la carac· ( Voir la suite en 2ème page ) 

d'excitation ne pourront rù:n 
celR. 

changer 
maréchal Gocnng qui l'a reçu chez 1111. 

à Ce soir ia Wilhelmstrasoe <"t illuminée, 

Le~. be/Jicistt's dt·~ dé111,">i.;rat•t's auront 
beau in\'l'nter lei; ~\"'•tè-n1es lt:~ plus équi~ 
voques et les plu~ compliqués en vue Je 
/'encerclement de fA/Jemagne et de J'lro­

lie : le nouveau pa_cte est notre érpo:1s .:1 
ces menées. 

Le fP.xre en est c:11.rr et \'3 dr. ~1t .1u but, 
correspondant en cela à la mentalité qui 
nous anime. 

A l'avenir, les de..:x ns.-i ir:-. :narc.heront 
ense:nble. -:,uo· qu'il r-..15•' nr1n·t·r. ;>:êtç :­
à tendre aux amis :in~ ·11.'1111 fr 11 rne/Je, 
mais décidPes RllS!IÎ à 1t~surrr enSf"mble 
leur droit à la vie. 

de mêt"'c que l'avPnue E'it·Ü\r.·!Côt avec ses 
gigante-;que' pylô:-ies qui supportent lt 
faiscef't1 du Licteur et la croix gam:lt(e. 
Des projt.:cteurs baignent d'une lumif>re 
crue les Jrnpequ,r des deux n9.t1ons. (:'c,;l 
à trav"rs ce ruban lumineux que pa'is., , t 

le comte C~t\110 poi..::r se rendre au ban4net 
qui lui !ter~ ._ffert par M , von Ribbeotr::>;.: 
en sa vi1 •_a 1~ DAhlen. 

Le cor.-te CiAno repartira pour R.OJ1.1e 
par train sp(cial demain mati."l (ce nui~ 

ti!!l:_ 

L'IMPRESSION EN ITALIE 

ant à établir, en vertu d'une casuisti- Une table de 10 mètres de long en o"w· qu . pe le fond, derrière laquelle avaient pris salut et les voeux les plus ardents pour vous et pour l'avenir de l'Allemagne. Cent-cinquanl• millions d'Alleman<'> et 
e souvent puérile, Sl l'on se trouve L'" d" 1 bl . d 1 té t d f ·t 1 b 1 1 r/'Jta/Jens, avec leurs amis dnn9 Je mfl1,de, 

Rome, 22 - La Chambre des Faisceau• 
et des Corporations devait entamer au­
jourd'hui le débat sur le budget du mi­
nistère des Affaires étrangères. Prenant la 
paroi.: à ce propos, le président Costa'1•0 
Ciano, souligna que l'Assemblée ne pou· 
vait commencer la discussion sans évoquer 
l'acte par lequel l'Italie et l' Allernttgne 
ont indissolublement lié aujourd'hui leurs 
destinées. L'orateur a fait rapidement !' 
historique des relations italo-allemande et 
a rappelé l'affinité des deux régimes et 
la communauté des intérêts d.:s dtux na­
tions. Il a conclu, en relevant, que 1' As· 
semblée, interprHo naturelle et fidèle àc 
la nation, exprime sa sincère adhésion à 

en . . place los personnalités allemandes, dont m 1sso u e union e nos vo on s e e nos orces const1 ue a ase a p us 
Presence d'un c manage d'amour > "' sonr inl·inciblP'i. Tout Allemand et rout "'· beaucoup de person.,alités militaires, toa· sure de la paix et de l'élévation des deux nations, étroitement alliées pour 

"'-'d'un c mariage de raison>. Italien sera fier d'appartenir à cette corn· 
tes en grand uniforme et ave<: décorations le présent et pour l'avenir par le lien indissoluble de l'engagement de foi qu'- munauté indi<soluble qui avance, Jlnido• 

il li serait facile de démontrer que, Le côté opposé de la salle était occu elles ont échangé •· par Adolphe Hiller •t Benito Mu<solr, 1• , 

ès le 24 octobre 1936, lors de la pre- par la foule des JOumalistes, parmi les· 1 A II h 30, le comte Ciano, accompRJ!r.o 
I01' Oi qu ... ls tranchaient les uniformes sév~rr - - ------- -- - -l• "re visite du comte an.o à Berlin, revêtu par la signature de M. von Rib. étroit de force, de volonté et d'intérêts. Les par l'ambassa-<eur Attolico, a été reç'l par 
alliance apparut comme l aboutisse . des journalistes fascistes. ben trop ; un diplomate italien tend à M. textes que nous avons signés n'ont besoin lie Führer dans ""' cabinet de travail rn 

IQ Le cortège des hôtes italiens avait n à 1 
•• ent nécessaire d'une communauté 700 mètres de corridors et de salles à tra- von Ribbentrop le texte paraphé par le d'aucun commentaire ; ils sont clair• et présence de M. von Ribhentrcp. 
•-1 1 ministre des Affaires étrangères italien. Lo catégoriques. Leur style est empreint de 1 A 13 h. les deux ministr~ ont ie"'..:. 
l" lltérêts entre l'Allemagne et l'Ita • verser pour arriver, de la façade qui don· signature des documents est complète. cette franche loyauté qui caractérise /es

1
dans Bundesa•thsal du mini•tère rl~s /\i­

le qui s'était manifestée d'ailleurs a- ne sur la Wilhelmstrassc, à la salle. Des Le Führer se lève et remet au comte relations 1ralo-allemandes,de cette volo11t~ Caires ~trengère~ . le-s représentants êe la 
~ant · d réflecteurs spéciaux concentraient leurs c· / é èr même l'avènement au pouvoir u wno les insignes de /'Ordre du Mérite ilo qui est celle des deux peuples profondê- presse nationale et trang e. 
nat feux sur la table afin de p<rmettre les pri· /'A· à I , -· ional-socialisme, et que les affinités rg/e allemand, fout en or pur. Le cum- ment solidaires dans leurs destinées. A 17 heure<. travers • ""'io•iger 
f>tof ses de vue cinématographiques. te Ciano est Je premier à recevoir cette j · · 1·· t h trasse, au mi1ien des acclamations de la 

ondes des deux régimes ne pou~ Peu de mjnutes avaat II heures arr1· e suis part1cu ieremen eureux que 
Yt1· décoration, la plus haute décoration allc mon nom soit associé à celui de M. Rib- foule, l~ comte Ciano et s'est re:idu che1 le 
~ient q • tu M ·s cela c'est dé vaient les deux -;-,·stres des Affa'-s é-

" U accen er. 8.1 • • "~' "' mande qu1· ne comptera, au total que 16 b t d · fi • 'Cl tran è en rop en ce ocument qr.ir sce e en mea1e _ __ --- · 
de l'histoire et la marche des événe- g res accompagnés par le général l'a· exemplaires. ' l 

... rian· t 1 b d 1 délég . . temps que le travail accompli 1usqu'ici, L J . . t. d t · t , d' . l · a 0 ce ~·enta est au3"ourd'hui si roinide, si 
1 

e es mem res e a ation ita- Le Führer se retire ensuite après avoi es { 1spos1 IOllS u rai e a l ,1 -,, lienne, le maréchal Goering, l'amiral Rae· 1 la communauté de /'Italie et de r A/lem.o-
lo~rtée, que le lecteur s'impatiente de dcr, les généraux von Brauchtitsch et Kei· reten~ ';;'guement dans ses deux m•;ns gne 'ur la longue route qui s'ouvre au.< 

Ut retour en arrière. tel. la ;;am u comte Ciano. . • deu.< rég'.mes. Berlin, 22 (A.A.) _ Le pacte italo-allemand comporte un protocole où il 
b. d à . 1 A Il h. o5, les battants de la porte cun- sonR'bbtour, le comte Ciano remet a M. Cent cmquante millions de travailleur>, ' "ta!" f" é t . urs Les 

t :-'Ornons-nous one enregistrer e dmsant au b rti u1· d F"h_, von 1 entrop les insignes du grard de citoyens et de soldats voient, dans la est déclaré que la frontière germano-1 1enne est IX e pour OUJO . · 
ait a t 1 d tt t• d 1 ureau pa c ier u u ·•;Collier de l'Annonc1ade, la plus nautc dé· sauve<arde de la p"rx, leur ob1ect1"f Je p'us ""'Uples allemand et i"talien sont déterminés à intervenir dans l'avemr côte <l c ue e ce e • communau e e s'ouvrent. M. Hitler paraît li s'avance ra- d ,; " .,,_ 
l!stin · · l pidement vers 1 · Coll!er e l'Annociade, la plus haute dé - éle. vé mais n'en sont pas moins déte_rmi-I à côte pour assurer leur espace vital et maintenir la paix. 

f . ees • qui groupe en un seu e comte Cia:io et luj S"err coratiro itahenn·e, quj le fait cousin du 
,aise.eau 150 millions d'âmes, en toute! cordialement la main. Puis il en fait au- roi d'Italie et que ce dernier avait notifié nes à défendre, de la façon_ la _plus mfl•· 1 Le pacte comprend sept articles : 
1:&a1 tant à toutes les personna1it& présent.e3 . x1blement résolue, Jeurs droits 1mprescr1p· 
~ •té de droits et d'engagements, Et il s'installe ensuite dans le fauteuil pla· tél~raphiquement. ribles à la vie et au progrès. • j Article premier. - Les deux pallies garderont un contact au sujet 
la Ils restrictions mentales, sans hési cé au centre, derrière la table. M. von Pendant que l'on procédait à la signa- M. von Ribbentrop a dit à son tour. d 1 . . • . muns ou de la ·1 ation européenne. 

lions et sans limites d'aucune sorte. Ri'bbentrop s'assied à sa turc du traité, une foule immense s'était • Au début de mai dernier, le Duce et e eurs mterets ccm SI u 
l!:t gauche, le com- amassée sur la place et acclamait le D;:c• / F""hr d'-'dé d d 1 . 

c'est un fait impressionnant. te Ciano à sa droite. <t le Führer. Le comte Ciano et M. von e 0 er ont ""' , • . onner _une •x· Article deuxième. - Au cas où leurs intérêts communs seraient 
n.. t,•lllurope n'a pas enregistré encore Le comte Ciano et M. von Ribb'"'1tr.ip, Ribbentrop se virent contraints de paroi- pdressron formelle à c1' étro<te un•o,n des menacés les deux parties se consulteront immédiatement. Dans le cas 
t't1.t'e·11 d plongcat simultanément leur plume dnr•~ eux peuples en con uant un amp e P«(- ' . . 1 . dra pol·1· 1 e alliance, au double point e , . . tre au balcon où ils furent rejoints p~r le te politique et militaire. où !'une des parnes serait menacée, l'autre a soutien i 1quement "iie d . , J · .. :ne. ner et apposen~ leur s1gnature :..ux 
~ es populations quelle englobe et copies du pacte qui leur étaient présen- Führer. Les acclamations ont duré plu- A Milan, le ministre des Affaires étran- dl diplometiquemenl. 
: forces qu'elle peut mettre en li- tées. Les opérateurs de cinéma font nlar- sieurs minutes. gères italien et moi, au milieu de J':J'f~. • • .. · . ... , 

e. cher leurs caméras, les photographes fu. LES DISCOURS • gre<<é de nta/ie du nord, qui oftr11;t une Article tro1s1eme. - Au cas où l'une d':s parties serait entrai~ee 
,,_ à bo t 1 · . . réception triomphale au représe,.tarot du dans un conflit, l'autre partie contractante i.n.terviendra et la sounen· ,_"Il temps de paix, cette masse pe'. sillent ut portan es ministres. Puis à t 1 C 111 ""l'a èd à l'éch d Puis: tour o~r, e comte iano. et · Führer et avec le consentement enthou- dra immédiatement avec toutes ses forces aenennes, terrestres et ma-

• d'un grand poids dans la balance .J'on proc e . ange es exemplaires von Ribbentrop s approchent du m1cro e siaste de tout le peuple italien, nou• 3. 
·•e la . . . déjà signés. Un d•plomate allemand remc 1 ritimes. 
q·a diplomatie europeenne. Et oela au comte Cia.,o le texte qui vient d'être prononcent, chacun. en sa ~ngu-;. de courj vons confirmé cette dkision par une po1-
Cl Utant plus qu'entre les mains de tes allocutions qui sont •mmédiatcmcn gnée de main. 

1il'fc. dans ce dernier cas que le pacte itaJ.o- traduites, resp·...:ctivement en allemand c1
- Aui·ourd'hui, moins de deux semainP:; a-

rj. • résolus et agissants elle est loin 
' c allemand démontrerait toutes les ter . en italien. près, le peuple allemand tout entier acrn1-
•~ ·onstituer une masse apathique ou • 1 Le comte Ciano déclare : me /'envoyé du Duce qui a signé, tout à 
~no..,.,h A t t t 1 t _ _. d ribles ,possibilités qu'il rece e. l tra.· ~ t' e. ra vers ou e eA"e u c Le pacte d'a/Jiance et cfamfrié que /'ht;;ure, le pacte d'alliance p0litique e! na-

Article quatrième. - Les deux parties approfondiront leur coopé­
ration dans le domaine militaire et de l'économie de guerre. Des 
commissions permanentes dirigée& par le ministère des affaires étran­
gères de chaque pays seront créées à cet effet. 

~, lté, vibrent une expression de force On peut ne pas se réjouir de 1a con- nous avons signé fixe et précise les en4 .... /itaire ennre ritalie et le Reich. 
'n• .. · . d 1 li alliance On . / · ' / 1 . A....:cle ci"nquième. - En cas de conflit, les deux parties contrac-lo ""tente et une volonté de surmonter clus10n e a nouve e · ne gements politiques et milita!Tes, a proton- Cet acte historique est a conc uswn ... 

a.~' les obstacles, sur lesquelles on ne doit pas en sous-estimer la significa- de communauté d'esprit et d'action de /'1-1 d'une évolution qui a son origine da11; tantes s'engagent dès maintenant à ne pas signer de paix séparée. 
"tait tion sous peine de se leurrer soi-même. ta/ie iBsciste et /'Allemagne nationa" ~ l'identité intime des idéologies des révolu- paix séparée. 
}.{ se méprendre. . d ~ socialiste, des deux grandes nations qvi tions nationale-socialiste et fasciste et qui 

~' · Von Ribbentrop et le comte Cia- Or, l'expérience l'a maintes fois emon- renouvelées et rendues puissantes pac 1 nous a conduit vers une communauté tou- Article sixième. - Les deux parties contractantes, conscientes de 
~~ 0nt insisté sur le fait qu'Italiens et tré, en politique une erreur - une er- génie et la volonté du Duce et du Führc je.ors plus étroite et plus profonde de< ~ l'imnor11mce de leurs reletions con.munes avec les puissances amies, 
11\ile~ands voient dans la paix le bien neur ?e cal~ul en particulier ---; est p1- se sont placées en tête de I'histoire de l'l ~..rples. sont décidées à les maintenir et à les organiser en commun C'onfonné 
·it~reme. Mais un traité d'alliance. nù- re qu un ~me. ~ans le cas p~t el- Europe et qui, sur la base du maintien " L'Italie et /"Allemagne sont indi<solu· ment aux intérêts qui les lient. 

~ll'e le t t d seq ences de la sauvegarde de l~ur .culture mr!IPm•· blement liées. li faui que le monde s'adap- • l , . 1 . • d 
Ca est conçu aussi pour servu" en pourrai en rruner es con u re el dans la revend1cat10n des prmcw·. te à cette vérité. A.Jeun• pw>'nnce de /b Art1c e seplierne. - Le pacte entre en vigueur e JOUr meme e 

' de guerre. Et c'est certai"nement incalcula.bles. · ·1· d' 1 · 1 1 l"d d" 1 1 ·ire renou l' d'ordre et de 1ustice, au mr 1eu un m'>n · terre, aucune ho•til'té, a:ilunr c:u:1paAn• I Il signa ure, es va 1 e 1x ans e peu e ve e. 
Ci. Primi de dissocié, forment un bloc touiouro plu~ 
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LA PRESSE TURllUB DB ~B MA TIN L V 1 E L 0 (A E 
1

, La G. A. N. a entamé les débats 
sur le lludget de ·1939 

LA MUNICIPALITE Or, le Dr. Lûtfi Kirdar s'est ému de - -·- -

L'eau aux Iles cet. te. ~tuation. Et. il s'est adressé au (Su.it_e. de la 1ère. paie) • 1 s~v-is dans la mesure des possibilités b!!J· 
RE de 5 a, 6 millions d'hommes armés et - 1 d D / t d d getaires L'ALLIANCE MILIT Al mm1stere pour u1 emander d'inter - eux m111ons e em1 e .ces m~~~s . · . . . .,. 

solidaires. Les habitants de Büyükada, villégia- · d la bea té d B h crédits serviront aux prospections mmte· Suivant les resultats dont nous dis;> 
GERMANO - ITALIENNE bl t · · t · 1 · verur au nom e_ u u osp o-,res et aux besoi'ns de /'aldmi'n1'strai·1'on sons, le nombre des têr.::s de bétail sounll" L'Entente Balkanique est un· · oc urants sa1sonmers e msu aires cper-
"' A · V · ·t dans le cVakit• enf' l' ··1 t re et de la sante de ses habitants. des e'tudes e'/ectr1'ques,· z mi'lli'on et de1111· ses à 1·1mpot s'est accru, comparativem1::nl m s1m s ecn · créé en vue de servir l'idéal de la paix manents:. auront m eau qu 1 s a -

Récemment, au cours du voyage, de de façon absolument humanitaire. L'ap- tenùent depuis tant d'années. On est en Le Prof. Prost désire que les dépôts au service de l'immigration, I million à a l'année dermèie de 1.505.670 unités. J.,.ll 

·H R'bbe trop a' Milan lorsqu on d h · · t il' bords /a constructi'on de /a Faculté de Médeci- dunmution des recette~ sur ct:t impàt, 0' 
m .. von L n ' b 't train de placer un réseau de condui- e c arbon s01ent ms a: es aux a d' 'd' d · plication de l'accord turco- ri annique ne d'Ankara 1.oso.ooo /ivres à ajourer 2.600.00 Llqs. consecutiv~ à la rooucuoi• 
apprit qu'il avait eci e e SJgner avec s'étend aussi aux Balkans. Les Balkans tes depuis le débarcadère, le long de du nouveau port d'Istanbul, ce qui est aux al/ocati~ns pour la route asphaltét: du taux de 1a taxation opérfe l'an::iéc cter· 
le comte Ciano une alliance, cela ca~- sont la pierre d'angle de l'équilibre de l'avenue de Nizam. On prévoit que ce logique - c'est à dire à quelque part d'Edirné, etc.:. mère, pourra aonc être comptnsee dan• 
sa quelque surprise. En effet, depuis la Méditerranée. Bref : la Turquie est travail sera achevé en un mois. Pen - sur la rive de la Marmara entre Kum- INDUSTRIE une proportion de 65 % en deux ans. 
quelques mois les relations entre les d t . d'b kapi et Yedikule. Même du simple point Le ministre rappelle ensuite que le pro- Pour ce qui est des impôts indm:cts, 19 

d Un Pa"S européen et balkanique. Le an ce temps, on construira un e ar- · A. ein· 
d t · 't 'tes les eux J K gramme industriel que s'est tracé le gou- progression s-.~ poursUlt. ms1, par t:X eux pays son s1 e roi • t ad' · · t d' •t d "té de vue pratique leur maintien à uru- · 

d t 1 temps le démon rera. c ere provisoire e un epo u co vemtment est appliqué régulièrement t:t p.e, après l'allegement de 50 pour cem o< gouvernements s'engagent dans e e - de Madem. L'ea·u a·pportee' par les ba- Ç""'me doit être nettement dec' onseillé é- t • · 1 pe'trol et la benz1· 
URPARLERS -~ que ctt e application joue un role pnmor- 1a taxe perçue sur e c 

les entreprises communes que chacun LES PO teaux-citernes sera vidée dans ces dé- tant donné que le transport du char - dial dans la vie économique et industriel· ne les perc-ptions n o::it cesse ae s'accfl>1· 
avait acquis la conviction que les deux ANGLO-RUSSES pôts. Puis elle sera dirigée vers le haut bon jusqu'à leur emplacement actuel le du pays. tre et la capac1te de consommanon du P" 
Etats e'taient liés depuis longtemps par M Nad' N d • ~· · 1 •t b. · t 1 t d t t d Il annonça que les hauts four'1eaux de bllc augmente contmudlcment. Le III'-"' . ir a 1, apres avoir .esum1:: de l'île distribuée, de-là, dans toutes cou e ien mu 1 emen u emps e e . •t 

1 • ·t 11· Et l' en con d / C / R · Karabük .:t l'aciérie pour lesquels 4; phénomene s·est produit avec le suer~. '-' la pus etro1 e a 1ance. on - am e umhüriyet» et a « epu - les di'recti'ons. En JU. m· , au plus tard, i l'argent. ~ 1 
bl · m'illions de livres furent investis, entre - 55.000 tonnes qu'étall la consommut•0 • cluait que la. décision de conclure une 1que> ies phases des entretiens an-
"· on aura de l'eau -partout. La 1 d Tak · ront en activité en août prochain. C'est après la réduction du prix a no.ooo to:i· alliance ne changerait rien à l'état de ,,10-r.uoses conclut en ces rermes: p ace u s1m 

0 Le Vall. et pre's1'dent de la Mun1'ci'pa la', di't-i·1, une grande oeuvre née de la col- annutlle d'il y a quatre ans, tllc est pa;>t· 
f 't . t t n voit que tous les pourparlers se - N • ,. 1 'té d' -

a1 ex1s an . 1 d · ous avons annonce qu l a e eci- laboration turco-britannique. La réalisa - nes, s01t une augmentation de ctnt poLI· 
d 1, 11' n concentrent autour d'une question de lité a ren u sans nul doute un service d. d'. . l th .. t d 1 v·1 l < ,, ...... Le fait que la signature e a ia - . . _ . . . , . . e enger e nouveau ea re e a i - tio!'l du programme quinquennal indus - c~nt. Les recettes aes monopo e.. suiv 

·t 't' h"te'e est forme Maintenant les numsteres des SJgnale a la ville en reglant cette ques-11 l c · t 1 Cl b · · tri'•l cou•tera envi'ron 117 millions de 11· - de me-me une marche asctndante. L'encùu· ce germano-italienne ai e e a . · . , • . . _ . . . . e, e asmo e e u mumc1paux sur , 
11 ds et aff~'~es etrangeres français et anglau; twn demeuree depms SI longtemps pen-11' 1 t t l d 1 ,, · v~s. Pour les· 1'nstallations effectuées jus ragement à !Jnaustrie s'opere sw tH::Ll~ interprété dans les milieux a eman. """ . _ d t emp acemen ac ue e a caserne ue- ·~ e 

t - h ch f ule an e 1 qu'i'c1· 57 mi'lli'ons furent dépensés avec tronts a diminution d~s droits de dou:i11 
l·tali'ens comme une réponse à la signa- son occupes a c er er une orm · • • saffectée du Taksim et de ses dépen - t 

1 
votre assentiment et ces fonds furent t-n- sur les matières premières 1mporkes < 

ture de l'alli·ance turco-anglaise. Quoi- pouvant aider à résoudre ce.tte qu~s - Le pon• Gazi· dances. Une de' cision n'est pas interve- • d d tr '-'les . ~ tièr<!ment fournis par le Trésor grace aux octroi e primes aux- 1:1 us 1es u.. · 
qu'il en soit, cela ne change rien, prati- tion. Or cette formule ne d01t pas etre La masse rouge de miinium du pont Ga-1 nue encore cependant en ce qui concer- sources prfvues par les lois. LA SlTUATlON uu Tl<,l!;Sü.l< 

t ·1 ' a pas heu de introuvable 1 
J 1 p 1 · d Ex 't' D 1 LES MINES Elle conserve sa solia1té grace a !'h'Jr· quement. aux faits e 1 n Y · zi tend ses deux moignons fixes à tra- ne e a ais es pos1 10ns. ans e 

1 
Ce Serait un des plus grands avanta- 1 • 1 t d' 'd ·t d L'exploitation des mines placée sous la mome créée par des budgets ~tnctcrnc 1' s'y arrêter. . . , vers la Corne-d'Or. La partie mobile, cas ou e gouvernemen ec1 erai e ~-

F t d 1 P q d' gestion de l'Eti Bank se développe pro- eqwubrés. ~ous demeurons hdeles Ce qui, à notre avis est important ges du r. o.n e a a1x ue avoir a qui· do1·t occuper le centre de l'ouvrage, l'ériger aussi en cet endroit, M. Prost . . t . de régie o·n 'aloux toll 
d f gressiveme:it. Cette affaire qui es .:n prmc1pe r avec un s 1 J 

dans le pacte militaire et politique signé sa dispos1t1on une source e orce. aus- est en achèvement à flot. Les pylones serait invité à dresser en conséquence liaison étroite avec notre vie économique tts les detti!S contractées par l htat e!1 

à Berlin c'est l'affirmation que « l~s: si ~mposante que cell~. de 1~ Russie en de fer massif qui soutiennent le ta _ 
1 
le plan d'aménagement de cette partie avec nos besoins d.! devises enregistrera vers ks particuliers. l<espect aux tngage· 

frontières de l'Allemagne et de l'Italie presen~e du danger. d mvaswn. On ne biler, évasés par le haut, aigus par le de Beyoglu. Un fait certain, en tout cette année la mise en valeur de la mine ments, ponctualité dans lts paieme1~'.. 
sont fixées de façon définitive ». 1 peu_ t dire qu. e les. memes argum~nts ne bas, à l'endroit où ils reposent sur les cas, c'est que les brasseries et les cafés de cuivre d'Ergani, circonstance qui fa- voilà les raisons pour lesquelles le cre 

1 1 R Eli vorisera eicore davantage la question dts dt l'Etat se trouve renforce. La meiJleV• 
L'article essentiel de l'accord est l'ar-j s01e~t ausSl vrais ~0:11' a uSSJe. e pontons ont un air de robustesse qui qui bordent actuellement tout un côté d . e pr"uve nous la voyons dans la co::itian'' 

ticle 3. Il stipule que dans le cas où l'u- est egalement, obl~gee de prendre des impressionne favorablement le prome . de la place du Taksim, avec leurs vi- ·_vis s. LE TRAFIC MARITIME croissante envers les actions et les bons 0 

ne des parties contractantes se trouve - mesures de precaut1on contre.!~ «Dran.g neur. Le pont sera complètement ache-1 trages et leurs emplacements garnis Des 12 bâtiments de différents tyixs l'résor. . J 
rait engagée dans un conflit, c'est-à- Nach Osten>. Que cette politique s01t vé avant l'automne. C'est dire qu'il est' d'affiches seront démolis de façon à commandés en Allemagne et formant ùn L'accord du crédit de 16 miJ.hons ' 

• d' · · tr l B lkans ou l'Ukraine ensemble de 29.500 tonnes, les six sont dé- sterlings conclu avec l'Angleterre et otl' dire se trouverait en etat de guerre, 1r1gee con e. es a . . . . ' temps d'entamer l'aménagement des pe11mettre une restauration complete de c~· 
tt t t -t 1 Jà arrivés et sont aff~ctés a~ services. _o~ !ié par l'Assemblée, est èatré t:n apph 

l'autre partie lui prêterait le concours elle porte toUJOUr~ a em e aux m ere s deux places qui doivent occuper chacu- tout l'espace qui entoure le monwnent envisage de commander d autres nmte-; tion. Quant à l'oftre allemande d'un crt-
de toutes ses forces de terre, de mer et VItaux de la Russie. ne des têtes de pont à Azapkapi et à 1 de la République. aux chantiers anglais. De cette façon, les dit de 150 millions de marks, les pourvs!; 

de air. l nous nous en enons au ex- . . . . . Unkapan. La umcipa e a en pour Un des premiers projets de M. Prost bateaux comman s e comman er or- ers y r a s on aoou rap1 1 . 1, · s· t t Les lignes politiques que les démo- M . .' lit· tt d \ . dé t à d t 1 el tif t ti ·de ne 1t e 
te publié par l'agence, cet accord n'est craties et la Russie Sovietique sont o- , . 1 · · t · d ment les 80 pour cent d~ tonnag~ global le projet de loi y relatif fut derniere1nefl 

. . d . . d cela 1 approbation par e mm1s ere u - et des meilleurs - était de créer à de notre flotte marchande. Grâce à l';ic- raWïé par l'Assemblée. 
Pas seulement défensif ; il est aussi of bhge.es. .e smvre presentent tant e.ca- plan e'laboré par M. Prost. Les formali- travers la masse des ~ 

maisons qui dé- croissement de notre marine commer.:1a- Je tiens à préciser, encore une fois, q . 
fensif. ractenstiques communes, sur les pomts tés de transfert de l'immeuble de l'an- valent le long de la pente des collines, le, les exportations et le cabotage pour- ces accords financiers n'ont rien de co!l~. 

E Principaux qu'en tout cas on ne doit · d d 
1 1 

at1"'· POURQUOI LES BALKANS N cienne. Société des Phares sont en voie de vastes trouées par où l'on jouirait ront être assurés par nos propres moyens. mun au pomt e vu e eur app ic . 
pas craindre un échec des pourparlers d' h' t D' , 11 t - . • 1 B ce qui aura pour effet une éconorme de avec les anciens emprunts. Ce sont ?~ 

SAURAIENT ETRE MORCE! i:s ac evemen . es que es auron pris d'echappees sur e osphore. Espérons w 
·-- russo-britanniques. La Russie ne peut devises. crédits en :iature. Ils servent, pour la P r 

fin, la démolition de l'immeuble sera que cette excellente idée n'a pas été a- · ll'l · à 
1
· · d nol Sous ce titre, M. Aka Gt..indü:c rTOte être considérée comme perdue pour le Le ministre fit ensuit<! un para e e en- grande partie, l'app ication t: . c 

réalisée rapidement. bandonnée. tre le budget de 1939 et les budgets a~1té- programme industriel. Aussi c"s crédits tl" dans le « Tan » : front de la paix même si une solution d"e~ 
L'aménagement des deux avenues de- LES ART~ rieurs en ce qui concerne les affectations sont-ils aucune charge pour no~ bu "de! 

Dans tout ce qui se dit, deux points concrète n'intervient pas au cours des vant conduire respectivement vers Tak- d passa au chapitre des recettes. Celles- futurs. Ils seront du reste amortis par t 

nous intéressent : Ce qui a trait à l'ac- jours prochains. LE RECI'fAL DE PIANO DES ci sont évaluées, pour la nouvelle anné~ fi- exportations, ce qui est d'un grand inter sim et §ehzadeb8.§i et les expropriations 
cord turco-anglais ; ce qui a trait à LES SOURCES DE YALOVA nancière, sur base des recettes, à 261 mil· pour l'essor économique du pays. qu'il nécessitera sont remis à plus ELEVES DE M VOSKO à !'Entente-Balkanique et la Turquie. me lions. soit une. plus-value,, par rapport LA BALANCE COMMERCIALE t-

Sur le premier point, toutes les ré- M. Hüseyin Cahid Yalçm se féh - tard. 1 Dimanche matin les éltves de Mme l'exercice précédent, de 10.956.00 livres. D'active qu'elle était jusqu'à l_'Rn~. 
ponses voulues ont été données. Mais cite dans le Yeni Sabah:. de ce que Les dépôts de charbon de Vosko ont donné leur récital de piano an- LA PERCEPTION DES IMPOTS dernière, elle est devnue cette annee 

les ~ources de Yalova aient été rat- nuel au ci::ié Saray. Une nombreuse et f · è t ss· e 
il pourrait-être opportun de les résu - tachées au ministère de la Santé Pu- Kuruçesme sélecte assistance s~ pressai·t pour ente11- Cette augmentation est oum1e par g remen pa iv . . ]"t 

d l 1 ~ l' 'impo~t sur le bfnéfice, les taxes d'exoné· Notre balane.; comerciale s'était c 0 
mer encore une fois à l'intention e a blique : On sait que les dépo·ts de charbon de I drt ces virtuoses en herbe. é éd t d t ti'ons 

ration et les droits des mo::ioples. Nos es- r e par un exc en es expor a 
presse de Berlin. C'est en envisageant Nous sommes certains qu'elles con · Kuruç~e continuent à déparer ce Comme d hab•tude ce récital obtint un timations sont basé~s sur les entrées des les importations de 25.1200.000 Ltqs. 
toutes choses d'un triple point de vue naîtront à cet égard un développe - coin jadis enchanteur du Bosphore et vif succès. Parmi les élèves qui se m1rt:m onze mois de l'exercice écoulé et nous es- 1936 et de 23.600.?oo Ltqs. en~ 1937 ; 

1 que nous nous sommes engagés dans ment réel. Lorsque nous y avons été à empoisonner l'a.tmosphère <le leurs le plus en relief citons Mlles SonJa Kara- pérons que nos prévisions ne seront pas 1938 nos transactions sont clotur1::es 11 
cette bonne et excellente affaire : l'année dernière, avec nos camarades de nuées de poussière en dépit de la sen- ko, Vi~ma Kasapian et Terpsi Sotiri.a:ies fussées bien que pendant les deux demie1 ~, un excédent_ d'~mp~rtat~~ns ~e 4.89~~~ 
1. Sauvegarder la Pal·x ge'ne'rale et la 1 s ns e'te' heure x de . dont 1 assuranc.! amusa beaucoup, etant mois une régressio.n ait été c_onstatée dan.s Ltqs. C~ .fait na. ne:i ,d mqwétant .1•iif> 

a pres e, nous avo . u tence du tribunal, en bonne et due donné son âge: 7 peut-être 8 a::is ! d 1 d é 1 t d e cédent " 
. de l'humanite' contre les at- t 1 d d t M les recettes doua::i1ères en raison e a en- onn . qui provien _un ~ fol' 

paix rouver en a personne u rrec eur · forme, obtenue par la population de s·.- poli't'ique. Néanmoins, comme pen<faf't portatio::i de matériel nece.ssaire p_our b 
d ad l li . Une fois de plus on rendit hommage au - 1 s 

taques isolées ; Niha R~ , toutes es qua tes que l'endroit en vue de leur transfert en u- la P'"emière quinzaine du mois courunt. tillage du pays, de machines agnco e · ,. grand talent de Mme Vosko, p&iagoi:Ut · 
9

ri• 
2. créer en Méditerranée un ·véritable l'on peut souhaiter au chef d'une pa - ne autre localité. L'administration du accompli qui forme des légions de musi- les <:ntrées accusèrent un excédent de près moyens de transport terrestres ·.;t n;er , 

équilibre basé sur l'égalité et la ré- reille entreprise. On peut être fier du port objecte qu'elle n'a pas trouvé ciens. Une chaude ovation la récompen _ de 300.000 livres par rapport à c~lles rie mes, .de produits manufacturés tn ~· 
ciprocité des droits ; nouvel hôtel et des moyens de gue- sa, à la fin, d-.s multiples efforts qu'elle la même période d<! l'année passee, no'.' en acier et non à un accroissement des 

d'emplacement adéquat pour les Y t . ttre ed t prévisions ne seront pas démenties. N~tr~ ticles d'.! consommatio::i. 0~ 3. consolider de facto, les intérêts na- rison qu'il groupe. Toutefois en nous t rt Et les choses demeurent avai entrepns pour me sur pi et: -
1 

ton T tef · d ures sont prises l' 
ranspo er. te petite manifestation musicale s1 réus- principe, e::i ce qui concerne a percep 1 . ou ois, es mes ·; 

tionaux, politiques, économiques,1 présentent les choses qu'il a réali- en cet état. des impôts, est d'éviter c-..: qm pourrait que ce déficit commerciaJ temporaire 0 
sie. · d d · géographiques de la Turquie et son sées le Dr. Nihad Re§ad ne témoignait ---~--------~-====~~=-=-~-=--- entraver la production et limiter la con- fecte pas notre position e ev1se3. . ~ 

unité. d'aucune fierté, mais en soulignait les sommation: Nous avons toujours recherché La monnai·e nationale conserve tonJ'' 

La Conle, di" e aux ce11t les me'thodes propres à faciliter au CO'ltl.i- la stabilité acquise depu.,s des années. Ces trois points ne pouvaient nous ê- lacunes qui subsistent et la façon dont • f * 
buable3 l'acquittement de ses charges is- jl 

tre assurés, ni par la presse berlinoise, il faudra les combler pour faire de Ya- cah.:s. Notre but est d'accroître les revc- Au cours du débat qui a suivi, Nf. 
11 ni par l'axe à lui seul. Car les vérités lova un véritable lieu de oure. Cette nus de l'Etat non pas en instituant de nou Berç Türker, Kâzim Karabekir, Refit O' 

en marche ont démontré qu'ils étaient simplicité rare est une preuve évidente actes d1· vers veaux impôts mais en amendant, en per- ce et d'autres oratel.Il"S ont pris la pllf~ 
contre ces trois points. du sérieux de notre interlocuteur. En ••• fectio::inant ceux existants. Nos efforts Le ministre répondra aux divers orote 

... Nous sommes de ceux qui ont vé- sa qualité de véritable spécialiste qui ••E•• pour l'abaissement des impôts seront pour- <l=ain (aujourd'hu). 

cu les jours de l'«égoïsme sacré> de a longtemps travaillé dans les villes L'honneur et la ha ; 1 ·e fossé. Et me voici. Faites de moi tout ce --~"}!!-~~ 
1916 ; comment veut-on qu'un mot, un d'eaux d'Europe et en connaît les be- Cette nuit-là, le «muhtar:. du villa~.-: que vous voudrez. J'ai sauvé mon hon - !.-. ;i.,:., . ~2 ~ ,~ 

~:~!e:oou: :t~~~:: ~u~~o:~~~:~=it~ :i~~~i:!~a::u;:::..:b~:. ~~v~;a~~~~ ~t~a::~~;· é~~rr;:~~: d:va~a~~~:e.<gn~ ne~~· gendarmes arrivèrent. Et aussi le 2

1

J?J· lt Jr-S' '-' /' V 
f f ·t à t ' cou.ne r~ Juge d'1:i.struction. Pas plus que le muh - /i d'autre part, que, depuis 15 ans. nous de doute que si les ressources finan- tnnme rappai sa por e, a ·r- -
doub.és. l\11'al éveillé, il lm ouvrit. Cé - tar, ils ne pouvaient se résoudre à ad - Z., -;::: 

avons fait tout ce qui était en notre cières nécessaires lui sont assurées, il tait la jeu.•~ Zehra, 22 ans, la femme d :in mettre que Z ... hra eut fait toute seule pa- vy 
pouvoir afin de demeurer neutres. fera des sources de Yalova la ville d'eau cèrtam lsmail qu1 fait actuellemt:nt son reille oeuvre de mort. Ils lui supposaient 

Les raisons qui nous avaient poussés la plus parfaite de l'Orient. service mihtmre. Les yeux hagards, les un complice. Et comme elle mait avec 
à participer à la guerre générale se LA DERNIERE · PARADE DEÇ,,_ cheveux ht~ désordre, sa chem1ste de nnit obstma_tïon, quelqu'un songea à une tra-
sont manifestées à nouveau à l'heure ., toute tac ee de sang, elle pressai ses deux gique epreuve. 

VOLONTAIRES ALLEMANDS enfants dans ses bras. - Tu dis avoir transporté le corps 
actuelle. Seulement, dans un sens con- _ J'ai· tué Hus" eyi·n, cri·a-t-·.·1le t t u1 D d , t D'ESPAGNE - .ans ou e se e. ans ce cas, repren s-_e e 
traire. Il n'était possible d'y réagir - autre préambule; j'ai jeté son corps duns ramène-Je là où s'est déroulé le dram.::. 
réellement et de toutes nos forces - Leon. 22 A.A. - Lts volontaires ail:: - le ravm. Faites constater les faits ... J'ai Zehra, sans une ombre d'hésitation et 

mands d'Espagn~ se sont réunis aujour - de'fundu mon ho~. neur. ' · que de la façon que nous avons choi­
sie. C'est ce que nous avons fait. 

Quant aux manoeuvres verbales qui 
ont trait à !'Entente-Balkanique et la 
Turquie, .qui tentent de troubler l'en­
tente et d'en éloigner la Turquie, elles 
ne correspondent pas à une c- nécessi­
té > née à la suite de l'accord turco­
anglais. Ce désir remonte à la fonda­
tion même de !'Entente. 

Pourquoi veut-on détacher la Turquie 
de l'Entente-Balkanique ? Parceque 
celle-ci n'est pas un axe à deux bouts; 
mais un axe à quatre bouts, à cinq 
bouts même à l'avenir, dont le centre 
est à Ankara. 

~ ·• avec une vigueur qu o::i në lUl eut pas d'hui sur. le champ d'aviatio:i de Leon Le malheureux cmuhtan ::i'en revenait 
d .,_ supposé, reprit son sanglant fardeau et 

pour exécuter leur erni.,,c parade devant pas. Il téléphona au poste de g"ndarmt'- le rapporta sur les lieux du d;ame. Il 
le général Franco. rie le plus proche, tandis qu'il essayait fallut bien se rendre à l'évidence: c'était 

A la tribu::ie d'honneur on r marquait d'obten1·r de Zehra quelques renseigne -· r elle qui avait tué. les invités allemands et ita kns et les of- ments complémentaires : Comm,nt s.: 
ficiers généraux espagnols. pouvait-il , cette frêle jeune femme, si 

Avant le défilé le général Franco a joli~, s1 gracile, un pareil crime ? 
prononcé un diS::ours. Il a dit ::iotam - Avec beaucoup de sang-froid, mai:it~-
ment: nant, celle-ci narrait les 'faits : 

« La lùtte commune fut livrée contre Elle avait été réveillée en sursaut par 
l'ennemi commun: le communisme · Lll un cri de son aîné. A la lueur de la lune, 
délivrance d.: l'Espagne du communisme elle vit un homme dans sa chambre. C'é­
a écarté un des dangers les plus mena - tait Hüseyin, un gaillard connu au villa­
çants qui pesaient sur l'Europe. L'espa- ge pour ses aventures galantes. L'homme 

E!le a comparu d.:vant le tribunal cri­
minel d'Izmit. La cour a admis les con -
clusions du procureur de la République, 
suivant lesquelles Zehra a agi en état de 
légitime défense, a prononcé son acquit­
tement pur u.• simple. La sentence a été 
accueilie par des applaudissements. 

Kidnappers 
gne est sortie u.•ie de cette guerre et lui avait fait, sans hésitation aucune, des « Tel JOUr, à telle heure, vous remd­
tous les Espagnols ont une vive admirn - propositions incompatibles avec son hon- trez 500 Ltqs à un homme que vous ren­
tion et reconnaissance pour l'AllemAgne neur. Ismaïl n'éta~t J?as là, si elle voulait contrere2 en tenue de mendiant. En cas 
qui a compris d'une façon si parfait~ la ils pourraie::it être heureux tous deux . contraire, sachez que votre neveu Ihsan 

· mentalité espagnole.» Elle n'avait qu'un mot à dir~. Elle aurait sera enlevé et conduit à la montagne. Si On dit que s1 cette entente n'est pas d b 
M. von Richthofen, chef des volont•u- de l'argent , e elles étoffes. vous avisez la police, Ihsan sera tué tout 

rompue, elle entrera sous l'influence res allemands, remercia le général Franco _ Je sws une mère turque, continue de suit~». 
de l'Angleterre. Et si elle est rompue, au ::iom des volontaires allemands puis on Zehra. Je repoussai avec indignation le Signé: la Bande Noire (Kara Çete). I 
qu'en sera-t-il ? Ne tombera-t-elle pas joua les hymnes nationaux espagnols, t- galant et ses viles propositions. Mais 11 La dame Zekiye, habitant Seibaiji , 
sous l'influence accrue de la partie ad- talien et allemand. insistait. Et d'ailleurs, il passait aux ac- (Bursa) a reçu cette étrange missive por 1 

verse ? M. von Richthofen remit au général tes, se faisa~t entreprenant. Je me '>entis la poste. Elle a effectivement un neveu , 

1 Balk J{indelan, commandant en chef de l'ar · perdue. Il était le plus fort. A ce moment âgé de 13 ans, qui habite avec ell'e. Le I 
Il y a des années que es ans ont d d' :i mil 1 • d mée aérienne cspagno1e, un on u. . · mon regard s~ posa sur a cognee o:it père de l'enfant, un colonel est absent . 

1 cessé d'être assoiffés du sang les uns lion de pesetas de la pait des volontaires l'acier luisait dans un coin de la chambre. Sans se laisser impressionner par les me­
des autres, d'être une zone d'intrigues allemands en faveur des familles de leurs Je la saisis. Et je frappai, au hasard, à ia naces, 'elle s'est empressée d'aviser la 
embrouillées. Désormais il ne saurait camarades espagnols tombés au champ tête, à la poitrine, tant que je pus. police. Le substitut Edib mène 1'enqué- 1 

plus être question d'aspirer à exer 1, d'honne~. . . , Lo~sque épuisée, je c~sai ~e battre~ je re. Suivant toute apparence'. les .auteur~ 
. f1 1 I La céremonie fut clôturée par le <léfilé n avais plus devant moi qu une bouillie \ de la missive sont de 1 mauvais droles qm 

ne m uence sur es Balkan ' h •

1
des troupes allemandes au milieu des _o-!sanitlante. Te chargeai alors le corps sur ont pris trop au sérieux quelqu~ film au-

- A défaut de l'oiseau de la Fortunl! songer que les Balkans so t une force vations enthousiastes dè toute la popu1a-1 mes épaules pour aller Je jder dans une quel ils ont assist~. 
. pie de pi~ns / bon. • \ 

fi'~ « Les excrêments de pigeons acc11 ·e~ 
sur la coupole d'Aya Sofia ont été ~ 
dus pour 600 Ltqs.» ~) 

(Les journa11 ·-!! 
' envoyez sur notre toit, Seigneur 11n • ~ 

(Dessins de Nadir Güler à l' A1'~ 
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Le Cinémri et. la vie 
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Plusieurs grands films projetés a(·- sespoirs sentimentaux. Il recherche de 
tuellement sur tous les écransmondials la fraîcheur, des sentiments jeunes. La 
ont pour héros ou héroïnes des enfant< coquette, l'ingénue libertine, le ~amp, 
ou des tout jeunes gens. Ce sont des le beau jeune premier et le Don .Tuan 
enfants qui jouent. Les aventures de ne mourront certes jamais, mais pour 
Tom Sawyer, c'est un enfant qui tien• l'instant on les laisse se reposer. l''est 
un des prmcipaux rôles d'Alerte aux ln assez curieux, et ce n'est pas si bête. 
des, c'est un tout jeune homme quj in.- La même éclipse se manifeste d'ail­
terprète La Petite Chose. Et les films leurs aussi au théâtre. 
de Deanna Durbin, de Shirley T<>m- Vivent donc les gosses, les enfants 
pie, de Freddie Bartholomew, attir<>nt prodiges et les souvenirs d'enfance ou 
des foules innombrables. d'adolescence ! Le spectateur, qui fait 

Dans la plupart de ces production3, presque toujours un rapprochement a­
il n'existe aucune histoire d'amour et, I vec sa propre exjstence, aime à se re­
quand elle exjste elle est tout à fait tremper dans l'atmosphère de ses pre­
secondaire. Il y a peu de temps le• mières années et la larme lui vient fa­
grands pontes qui dirigent le cintma cilement à !'oeil, dès qu'on lui parle de 
international affirmaient que les film• gamines malheureuses, d'orphelins ou 
sans aventures amoureuses étaient de petits chenapans du grand coeur. 
voués à l'insuccès et que le public ~- Certes, cela n'aura qu'un temps, et 
clamait uniquement des romance~, ~e quand nous aurons bien étanché notre 
la guitare, des amants, des maîtresse> soif de fraîcheur, nous reviendrons bien 
et de folles passions. vite aux idylles, aux 'liaisons, aux tra-

Le public a-t-il donc tellement évo- hisons et aux extases ! 

Con1n1tknt ils sont flt~vtknus cèli•hrt•s 
... et pourquoi ils nq l:J sont plus 

·~· 

Plusieurs metteurs e11 :>cène ont azte111c Une cert11111e iaçon d'a~·o,·r les paupiè-
une certaine célébrité gritc-: à une Ion - re!-. JourVe a i1n1norr:J/1sé Greta Garho , • 
&ue suite de navet~. Mais il n'y a pas des ~·:..>11 prL nrt'J f1'111, Li? rue s<~ns .1oie-., 
d'exemple qu'un mauvais mettt:ur en -scê de Pabi:.r, t•h• cl str.i·i e~alt:nrent à Alar -
ne n'ait pas laie un bon fil:n. Par r:Tft:~ur, t•ellc t-hantJ.i -et à Pola Négr;. !vlais tlln .. 

ou par hasard, sans doute. dis q~e J~s dt..ix. pr 1n1è.~es 011( :rcut e ' 
En Amérique, ct·rtaines gloires ont leur !·..,. 1reust:mer.t, d'aatre" "''·pre:-sions , P:>l:i 

origine dans des bluffs monsrrut::ux.. Ce- Ne)1.ri n'a p.<f.s c:o 1 se 1·~;1ouveler I 
cil de MiJJe s'illustra Jadù., en f,in .... po - JI J' a nc.ture /err..ent aus:;i Je détail \.'f'"' 

sant au cinéma des épisodes de h1 B1bk • t1-.1entl~ 1, ·, n~ s ... raa•rit-cE que le n1elon ' 
zné/angé::; à la vie mode-rne. Ct produ ..... - la canne et les croqut.nots de Charlot • : 
tions, grandiosement ennuyeu<.;e~. s'aprc }\l/a;s on ne peut pas dire que ce ... ont et1(1 

laient « Les dix commandements • ou qui ont r'l;)ndu Charlot célèbre. c·e..,t /e 
quelque cho~ d'analogue. contraire; il n·er. C.<;t pas de, 1nê1ne dt: Ha-

D . W. Griffith se rendit célèbre <.·~ nous rc J lo.vd dont le seul talent ré<.•dait 1 

montrant ~ /'~cran ~es allégoaie':> fulil,?1 - dans se ... lunette d écruies. _ 1 
neuse:, qui lui servaient de prt:texte p(lut L , , d po 1 · E L . e c16a1 a ren u pu aire rnst u-
torturer de m1//e et une lu.cons unf: e"ttra- . . 

1 1 1 ' 1. 
d

. - . L'I' G-h D1rsc 1, e T!let eur en ~cene, et art1-..te 
or 1na1re artiste, 1 tan 1s , son 1nt~·r - ,. J 

't h~L 't Il JI déch · · Grouchv 1\·1 arx , et on ne peur p..<ts nrer 
pre e tu.JI ue e . a1nlllt aurCJur 1 . , d 
d

' Il 1 h · d · 1 / h q:.ie. 1usqu è. un c·ert.11n -point, la Bran e 
e e a aine es nommt--" e e c ao::. di;:·· . 0 • • .:.1 • 

1 

·1· G ·ii · h · · 1 . .. Frn11ço1se- .. osa}' ne s :soit revf!'lllee su.it 
e ements. r1 1t ma rou1ours ait l 1rn- d 1 d, · Je 
pression d'un cas pathologique. 1 J prent.J1r gden,I· e ctr7emla par <>;d1 açon esrn\o o t! 

1 d
. d 

1 1 
· e umer ·n 1avane a:i.:-; son prer11er 

e sa 1sme pour u ta en . . . , 
P 1 

· 1 d d d . pl'.r/ant, .:S; I er:1pe1e'Jr sa,·a1t ç«t 
ar 01s e coup e pouce u e~t111 e .... t 

tellement vigoureux qu'il pro1ette (a;·t:fi;· Harµo J\.Iarx ::.'est signalé à )'attention 
te à des hauteurs où il ne -peut pas .... ". du monde par sa trornpe d'au<o t..•t aussi 
maintenir. Exemple: Ramon No,,.arro. Cè en jouant du piano à [envers. 

REYOCTLU - 3 

pauvre charmant artiste ne se releva 1a- SottJB Henie conquit Ja gloire comnie 
mais du triomphal B .... ïl Hur. Er Rudoloh championne de pat;nage; Huguette ex- Sonja HPr11 !- -.t l'arti:ste qui gagne le pin~ d'argent. Ju~Pt-i>.'1 un peu 
Valentino lui-même n eu de la chance en Dufio,o.; entretint la ~;enne en devenant par i:.êmaine 11,,;oit 15.ô7! Ltqs. Une pa.i/le ! 

12.500 dol.'.:.".;. lué ? Comment se fait-il qu'il prenne Après, il faudra trouver autre cho­
tant de plaisir à des histoires d'en- se. Peut-être y aura-t-il alors une série 
fants? Question de mode? Peut-être., de films sur la vieillesse... Place aux 
Sans doute est-il momentanément un vieux ! criera-t-on, et ce sera égdle­
peu las des intrigues de coeur, des me-

1 
ment très charmant, .t'espace d'une sa!. 

nages à trois, des tromperies et des dé- son. 

quelque sorte, de disparaitre au moment successiven1ent Huguette ex - Dullos,pu1s 
où son étoile commençait à pâlir de Io - Huguette e.\-ex-Dulios : les vedettes l -

çon inquiétante. Ses films commença;ent mérica;nes font de même, mais sur une é­
à devenir bien mauvais ! La mort l'a re- chelle encore plus vaste, en divorçant JX>ur 
placé en pleine lumière de Alaire. l'r1ai:o se remarier, afin de di\.'arcer encore. 

(l 
• lllCH:\RO \V 1 J--' L JI 

Vo ,.ci BHrbEtr{1 Stanwik Pt Robert Tr.. y/or qui viennPnt de se mari~r 

JACQUELINE PO REL 
la pet ite-fille d e Réjane, est un 
des meilleur s '·espoirs" actuels --

Une silhouette charmante ; des ehe- quable ,mais que l'on n'aime pas d'a­
veux châtains cuivrés ; un petit visa- mour ; dans le Héros de la Marne, en­
ge irrégulier, intense ; front solide, nez /1 tre Raimu, Germaine Dennoz, Bernard 
hardi, menton mince, et le por\ heu- Lancret, Paul Cambo, Denis d'Inès et 
reusement fier qui convient à ce visa-1 Delmont ,elle affronte un rôle écrasant, 
ge-lâ. Mais, ce qu'on voit d'abord, ce où elle est amante et mère. 
sont les yeux de Jacqueline Pore! ; au- Au demeurant, dans la vie : dix-huit 
thentiquement noirs ; deux charbo11s, ans très «sport>. Elle est vraiment 
et rayonnant de Ja plus se11sible intel- drôle, le coup d'oeil prompt et l'ironie 
ligence. charmante. Et grave, quand elle p~rle 

Fille de Jacques Pore!, Jacquelin~ est « métier > : 

la petite-fille de Réjane. D'autres f"nt - En ce momént, je suis au Conser­
tapage de telle glorieuse ascendR.nre. vatoire le matin, au studio à midi et 
Jacqueline, point. Elle a le culte de la au théâtre à huit heures. Je n'ai pas 
grande actrice, mais elle n'exploite pas le temps de manger, mai.s c'est mer­
sa gloire. On aimera cette orgueilleuse veilleux ! Dans le Héros de la Ma rne. 
modestie. . j'ai un bien beau rôle ! Raimu est un 

Elle est au Conservatoire, clas3\l àe génie, vous savez ! Mais on ne peut 
Louis Jouvet. Elle est aussi l'un des pas se lasser de répéter ça ! Je déb'lrde 
beaux noms du jeune théâtre, grâce à de reconnaissance, et de «trac>! L'au­
Don Juan, le Trompeur de Séville, l'E- tre jour, papa est venu, en projection, 
curie Watson, Septembre. Et elle de- voir quelques scènes ... 
vient l'un des meilleurs • espoirs > ju Elle a un sourire exqills, où se mê­
cinéma français, avec Altitude 3.200 et lent la pudeur, la confiance, la grP,ti-
le Héros de la Marne. tude : 

Une grande diversité de moyens la - II m'a dit qu'il était content de 
caractérise. Et comme elle a tout réus· moi : ça m'a rassurée ! 
si, on hésite à l'étiqueter « ingénue .,, Jacques Pore! est un conseiller ir­
ou « jeune première dramatique > ou remplaçable pour sa grande fille, ùcnt 
autre chose. Ses succès à la scène sont il paraît le frère aîné. On a une surpri­
déroutants et passionnants ; elle fut se sans cesse renouvelée à entendre 
transparente de candeur dans le Trom- cette jeune femme appeler « papa , ~e 
peur de Séville ; infernale d'effronterie monsieur qui a oublié de vieillir. lis sont 
dans !'Ecurie Watson ; dans Septem-1 de bons camarades. 
bre elle est une bouleversante jeune a- Et tout cela est bien sympathiqne. 
moureuse. Au cmema. même variété, Bonne chance à Jacqueline Porel, 

' autres nuances: dans Altitude 3.200, el-I charmante fille, jeune comédienne qui 
le est la femme de tête, la fille remar-, mérite la confiance ! 

les Sens de métier se rappellent queJ/Ps JI Y a tu.nt de façons d'acquérir ou dl'! 
désillusions en"'endrèrent ses dernières I(•. r••111a11fiq11e solitaire 
créations . 

5 con!-ierver la célébrité, au cinéma ! Cer -

Georges Milton, d'un 1our à l'autre , 
connut la plus fameuse p0puiarjté avec 
«Le roi des resquilleurs•. Ce fut le plus 
formidable démarrage qu'on ait vu dans 
Je cinéma français. Démarrage trop ra -
pide, sans doute, car l'artiste n'a pas pu 
soutenir Je train . Ce n'est peut-être pas 
de sa fa~te, mais plutôt celle des scéna 
ristes . Néanmoins, Bouboule continue à 
ne plus très bien savoir pourquoi. 

C'est également le cas d'Armand Ber­
nard, qui créa le rôle de iPlanchet dan~ 

«Les trois mousquetaires», il y a une 
vinAtaine d'années, et toutes proportion3 
Aardées, c'est ce qui est en train d'arrivt-r 
à Simone Simon, qui lut délicieuse d:1ns 
une ~ène de ~Lac aux Dames ·, la c;cPnt 
dans les avoines, où elle était d'une can· 
dide perversité vraiment sensationnelle • 
Cette scène a suffi à .sn Alaire; Simone 
Simon .n'a 1amais réussi à faire mieux. 

Üe la scène a l'écran 

V ll~TOR 

tains cinéastes se sont même taillé une po­
pularité étendue en én1ettant des chèques 
sans provision. D'autre~ ont débuté tn 
tournant de5 f;Jms d'un caractère très 
particulier qu'on ne projette que ddns 
des lieux que Ja rnora1e réprouve et que 
la police ne tolère qu'à peine. 

---
On a répC:té sur tous l,s tons que Piec- d'ornbrages, de musique, de lectures,d'a· 

re Richard Wihn était taciturne, silen - initié sincères>1 puis il se mit à rire, dt 

cieux, qu'il -détestait les journalistes et son rire enfantin, tranc et communica -
la publicité. Commt- il n'y a jamais de fu 

1 
tiî, qui détend son visage parfois cris~. 

mée sans feu, et portrait «officiel n'est en me disant qut c'était bien une chi -
Bref, on le "·oit, /~s moyens de se re-n- pas non plus sans quelque ·~xaotltudc n1ère, puisque le premier était impossi · 

dre célèbre ne manquent pas. Mais si bl"' t qu"l · l' 
quelque aspirante vedette voulait l et cependant ! .. Richard n'est pas u~ .... e t ne concevait pa~ un sa:is 

«iurn:; ·, il passe volontiers ses soirées au l'a1.1tre. 
entre tous ceux que nous venons de p 1 
s.er en revue, elle ne devM pas oublier théâtre ou en compagaie de bons amt'i ; Pourquoi avoir choisi ce métier d'ar!:ls· 
que le fait d 'at tirer l'attention sur soi n·.'.l ce qu'il déteste, cc: sont les galas. les pre-

1 
t~ ? Tout sunplcment parce qu'il vit 'its 

de valeur que si l'on a véritab1ement du miè~s. • roles, cherchant à les rendre humains, et 
talent. Autrement, ce serait trop facile 1 ENNEMI DE LA MECANIQUE tds qu'ils auraient été s'ils avaient txis -
Si ton n consett.:é lt• souvenir de J'oeui dl! ti:;, Cette recherche de la rt · 1 
Christoph~ Colomb, c·e~t parCf"' que pré Est-cc: être •auvage que d'aimer la pe ectJ.oo, 

8 

cisément Chri~tophe Colomb ne se con • tranquillité, les longues promenades à crainte dt: n'avoir pas réussi, la fatigue 
tenta pas d'écraf.;er tln peu son oeuf à la b · des studios le dépriment parfois; alors .d travers ois et montagnes, une soiré ... de 
coque, il décou\.:rit aus...";i l'Amérique ! prêt .... nd qu'il tn a aS;)t:Z, qu il va s.t: reti-

T d repos passée seul chez s<>i à lire son ou-
out comme une vedf'tte e cinéma ! . . rt:.--r dans un coin solitaire ... Si :ious vou 4 

teur préféré ou à JOU<I du Liszt ou du 
lons lt garder longtemps encore, c est le 

Chopin, après une harassantt journée de 
n1oment d'aller lui proposer un bon scé· 

studio ? 1·nario qui le sédulse et lui fasse oublier 
Est·ce détest..:r les joumalis.tes que de sa las~itudè. 

refuser de publier sa biographie, son en 
WERTHER 

et "' Le la ille1i1· Wibbel'' 
fance, sa jeunesse ? Noa c'e-.;t tout sim­

<.. • --
plement lt: b<:soin d .... garder pour so1 . Il vit:nt d'incarner Werther et auJ 
j pour ses lnt~es, d~. so~ve~lrs qui, en I mieux q~e lut nt! pouvait retracer l'attH~ 

Studi
·a est pave' avec des somme, devraient laisser indifférents sts chante figure du héro;; roniantique de 

Par E. NER1N plancher du Goethe . 
Berlin, mai. _ Si vous avez eu l'occu-. vraies pierres. Sur l'Hôtel de Ville flotte admirateurs. C'est à M. D..:ssau, auteur des ~rti • 

sion de sé · er mêine trè b . . l.! drapeau français, car Na pot.éon a oc- Volontaire, iJ l'LSt de toute son éner - tions musicHlt.~ de nombreux films à suc-
. JOum . s nevemt:nt cupé la cité. Nous rtmarquons sur l'é- . .. · ' é · 1·' 1 · 

à Berlin, des amis allemands vous au - . _ 
1 

bal d • . j g1e, sil veut quelque chose, ne cht:rcht:z cès qua tt co.1 tee a mus1q·ile de ce noo._ 
, é 0 rum< _. 1 cusson qui orne e con e ce batiment, . . •eau film de Ma O h 1 · D ront entram s rement ~- un theatrc:, . t 1', .

1 
p , d . . , pas à le faire rt:ven1r sur sa décision 111 x P u .,. es romances 

car la capltale du Reich est renonunéç le croisan c::t etoi e. ns e cunostté •. · . · j des lieds, des motifs de Schubert, de 
pour la qualité de ses spectacles.~t c'est n~us de~a~d~ns l'estan:1pe orig~_elle qui i déteste les n~portuns et l~s fuit con1mel Haydn et de Mozart accompagneront 1es 
très probable que la piece jouée ait eu représente 1 ~otel . de. Ville de D~eldorf la. peste. 11 n y a aucune recherche, au - mélanooliques et charmantes amours dt: 
pour titre «Le ·railleur Wib~l» car cet- t:n 1614. Mais o~t, c est a~thent1que,. lf'S cune pose dans son horreur de toute pu- Char!ottt et de Werthèr. Dans Ile dét"'Of 
te farce est presque classique <:t :ie qu1t- I arbres de cette . Vtlle ont bien un_ cro1s - blicité, car il est ess.::ntiellement simple. d'un salon de musique de l'ancienne Al -

, . 1 sant 1..:t une étoile. Comment est-11 po~ - 'j . Iemagne - é te que tres rarement l'efftcht pour y re- .bl bl' tu . é t 11 a parfois dc...-.s moments de lassi.tuJc • on a enreg1str , c La 
Vè1\1r aussitôt. Certes vous n·aurez pas ds1 e que ce_t em Vemleà rc sob1tl' pr sen de dépr"t;ssion et si au téléphone vou~ Rost: sauvage», de Schub ... rt, exécutée par 

• . . 1 ans cette ville ? 01 un pro eme qu" ' ' ' un quatuor d ed tt · An · v pcu,t-et.Te compns le texte, mais vous au-.. ,. d. l'en.tendez vous répondre d'une voix br•·v' c: v ..:. t:s. nu·· emay l:IJ. 
rez certainement deviné le sens général •1Je soumet aux tru its. . ~ . . ,. ,· ' i;; piano, P1t:rre Richard . Wilm , violon ; 
de ce spectacle. Et je suis sûr qu .... lors - . * , , ' 1 et l~sse,, un con3etl. n 1:-isis_ter pas . ' J_can Galland, vi~loncell<:, et. jean Pé -
que vous aurez lu la nouvelle de la mise: Victor de Ko\.va filme une scenc d at - Lt télephone ! Il le subit comn1e I su- nc.:r, alto. Cttte so11é...: de musique t.'St u 
en chantier cinématographique de cettr.: mosphèrt : dtvunt l'atI.berg~ W1 g~dar- to et toutt: la mécanique moderne qu'il ne des scènes les plus caractéristiques dt: 
comédi..:, par Victor de Kowa, vous avez me raconte raconte une curieuse h1sto1rt: aurait voulu :t .... jamais connaître. Peut _ c. Werthcr;), !Un1 plus délicat que fastueux 
fait preuve de quelque étonnonent. un certain \Vibbel aurait deux femmes ... être n'est-il pas de son siècle. comlne il _e tout en nuances et en demi~teinte.s, où se 

* 
il serait bigam.e .. . Mais d'autre part. le reconnaît le style charma.:it du ré~sateur 

Car v· t d K t ~ maire de la ville prétend que ce W1bbel d~t lui-mên1e. c'e~t ce qui · expliqutrait de la «Tendre ennemie> et d.! • Ltbelei > 
1c or e owa es. un J .... unc pr.e- . . . ... .. . . . ' 

mier ch t T ès ch t m " . est mort. du moins ofhciellcment. ses revc:ries, son romantisme, son a'llotir et ou Pierre R1chard-W1lm, se montre 
arma:t . r annan erne,c.e. T 1 t b. · · d' · · il 

8 
un . t è th. t b' out ce a es 1en mysteneux, AU - des choses du temps passé. plus merveilleux acteur que Jamais visage r s sympa ique e cet:- , . . . . , . . · 

coup d' .t C' . 1. tant plus qu au 1n1htu de la figuration SON IDEAL Lorsqu'il aura t,nn1ne. tl rttrouvera a-espn . est pourquoi on ne a . . · h · - · destiné . ,. . 'à d ., d' nous croyons r.::connattre J!.l.Stement Enc vt:c joie son chan11ant petit village vos -
JU9Qu ici qu es raies amou - , . . · 

reux. Mais de Kowa, qui dans la vie .J. P~to, 1 acte:ir qui crée le ~onnage oe Comme Je lu1 dtmandais un jour Y.Ufl gien: Bussang. devenu célèbre par oon 
eu quelques amours tnalheureus .. s ' tn a Wtbbel. le tailleur mort et Vlvant. éta1t son idéal 11 11'hb.ata pas pour tne théâtre de verdure. P~dant tout l'hiver 

· N d 1 f'I f · ' ·1 lié aux decors t eu bientôt assez de fa 're l'acteur Et puis u1 oute que e 1 m saura :tous a1· . 'é d' bord L i aura trava1 e aux cos .. i · h' . . dtr~ que c tRi.t a : c a grA:id~ . ant co t 
tous ses camarades du théâtre d'Etat se re revivre cett... 1stoîre si simple mais c;1 . . turnes . pe1gn • usan . coupant 
Ont mlS

. à 
1 

. d 
1 

. èn w' 
1 

1va1x du monde, pUJ.s, en tout petit, s.J sans r .. Jâche. afin que tout soit à pom· 
s aire e a mure en se e. o - .. 
fang Liebeneier, Théo Lingen, Hem, ( Voù la suite en 4ème P8'8 ) paix à lui, faite de soleil et d'au, d'eau d pour les représentations de l'été. 

Rühmenn se sont fait facilement. un nom. 
Et surtout Willy Forst. Alors De Kawa 
commença par traduire les pièces d". 
Marcel Achard et même très bie;n, mR foi 
Puis il fit de la mise en scène théâtra le. 
Enfin il s'essaya au studio. 

Mais pourquoi a-t-il justen1ent choisi 
cLe tailleur Wibbeb ? 

Peut-être parce que ce sujet très fan -
tasque laissait libre cours à la fanta1s1e 
de notre sympathique débutant ? 

* Nous le rencontrons au studio : il a 
passé u-:1:e veste de cuir, a des lunettes 
d'écaille , et sur sa tête un fichu colorié 
est enroulé à la napolitaine. li parait que 
tout cela porte bonheur ... 

Nous sommes sur le plateau 3. Une ün­
mense place: Dusseldort il y a cent ans. 
L'Hôtel de Ville, l'auberge de la poste.les 
boutiques et les enseignes coloriées .. 
tout est soigneusement reconstitué d'a -
pr~ des elttambes de 1'6poque. Même k 
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\ -BEYOGLU 

L'événement historique d'hier 
lJerJin • a 

(Suite de la Iète pate) rique le ;ilus saillant des vingt demii"res 
l'accord, années. Ils :,\1coordent à souligner la puis-

e Lë peuple italien. dit l'orateur, appré- sance dil blo'.". 
cie la paix; mais il a une pleine co:if;an· L' Angritf relève que le pactè est app• -
ce dans le Duce qui, en parfait acccrd lé à av.Jiî de~ conséquences immédia~es. 
avec l'Allemagne nationale-socialiste, sa\.!- Les puis~:rn•:e:> de Versailles devront se 
ra défendre les droits à la vie auxqu.'s les rendre cmnf;t- que le régime qu'elles a­
nations, pas plus que les individus, ne· vaient mst<>nri: sur la puissance des ba:­
sauraient renoncer . onnettts est Lni L'AHemagne ~t l'Italie 

On entendit ensuite le rapporteur Acer- sont inatta:pables. Mais si, d'aventure, on 
bo qui exalta l'u."lion des deux révolutbns osait les an~quer, on s'apercevrait que le 
pour le salut de l'Europe et l'on vota par ciment et l"arier dè l'axe sont trop durs 
acclamations une motion par laquelk pour subir la moindre éraflure. 
1' Assemblée applaudit à l'événement his · Le iVl.>nta~ écrit : 
torique d'aujourd'hui, rend hommage au c Av>!c k pacte d'alliance germano-i~a-
Duc et à son collaborateur fidèle le corn lien, nou~ eutrons dans la quatrième éta­
tc Ciano et exprime la conviction que, pe de !'hisrcire de l'après-guerre. Les ma­
quels que puissent et doivent être les évé- nifestati.)ns de joie avec lesquelles les ma~­
nements, ils ne sauraient écarter l'Ita!i~ ses ont st1lué M. von Ribbentrop à Rome, 
de la voie de ses grandes destinées. le Führer lors de son insp,ction de la 

Au Sénat également, la signature du frontière de l'ouest, le Duce au Piémont .:t 
pacte d'alliance italo-allemand a été évo- mainte:tt1nt lt comte Ciano à Berlin, ces 
quée par le président Suardo qui lui a manifestd.Uons sont l'expression de la vo­
consacré d,s paroles enthousiastes. lonté comm • .me des peuples allemand e~ 

LA FOULE ACCLAME LE DUCE it~lien dt: poursuivre. une politique eu:o-
peenne qu: na plus n.;n de commun ave: 

A'78" h .. la foule s'amassa sur la Piazza le passé puisqu'elle repose sur la force de 
Colonna pour entendre la retransmission deux pe.ip!es jeunes, réglant leur sort ~e­
sur disques de la cérémonie de la signa- Ion les lois d~ l'avenir au lieu de celles du 
ture de l'accord et des discours des deux passé. LJ première époque, c'était le diktet 
ministres des Affaires étrangères. De très de Veruil!c:, la deuxième consistait à 
nombreux conseillres nationaux.sortant rle consoliJer l'i! dictature des démocraties 
la Chambre des Faisceaux et Corporations européenne$ ·et la troisième époque est 
en tête d.squels se trouvait le ministre- marquée par notre libération du système 
secrétaire du parti M. Starace se joigri - de Versailles de par les actions én 'rgi­
rtnt à la foule. A !"issue de la transmis- ques du F:.ihrer. Je rattachement d~ la 
sion, de longues acclamations s'élevè·ent, Sarre ju5qu'au protectorat sur la Boh&­
dominées par le cri « Duce, Duc.,> ! ,. l'ne me et la Moravie. En Italie, cette même 
colonne très compacte se forma qui, par époque est caractérisée par la défense vic­
la Via Umberto se rendit à la Piazza vc· torieuse contre les sanctions, par la con­
nezia. Là, le changement de la garde avait quête de J' Abyssinie et l'occupation üe 
atf.ré déJà une foui' • considérable qui fut l'Albanie. Les démocraties, de J.:ur p'.11 t, 
grossie par les nouveaux arrivants. s'engageaie::lt, de plus en plus, dans la po-

Appelé par les acclamations insistsntes litique de l'encerclement pour rétablir l'.l 
de cette masse humaine, le Duce parut au dictature de V~rsailles. r...,. quatrième épo· 
balcon du palais de Venise ,t salua, tn que est marquée par l'activité du peuple 
souriant. ceux qui l'acclamaient. •allemand et italien défendant la cause .le 
. Des manifestatio~s anal~ues ont eu l'Europe entière, destiné, non pas à as5u-

heu e,"l ?eaucoup d autre~ villes. "t' ï 1 jetir d"autres peuples, mais à donner à 
Parmi les commentaires au trai e 1 l'Europe le maximum de son développe· 

convient de relever celui du directeur ment économique et garantissant par là :a 
du « Gionale ltalia >, M. Virginio Oay- lib,rté réelle de tous les peuples. 
da, dans une correspondance de Ber - , ~ATISFACTION A TOKIO 
lin, soulignant la grande simplicité du 1 Tok10, 22. - Le porte-parole du mi­
mécanisme, pacte qui détermine pres _ 1 nistère des affaires étrangères a dé­
que automatiquement l'intervention claré que le gouvernement impérial ja­
de l'une des puissances contractantes, l ~nais se réj~uit de ce q~e l'Italie et 
lorsque l'autre est menacée ou entrai -11 Allemagne a.ient consacre sous la for­
née à la guerre. Il relève que cet auto- j me d'un pacte l'identité de leurs vues. 
matisme est du résultat non seulement Ill a.ajouté que ce doc~i:ient revêtira u­
de la connaissance parfaite des inten - ne importance cons1derable pour le 
tions et des intérêts réciproques des maintien de la paix en Elwope. Le Ja­
deux nations, mais encore et surtout delpon est convaincu que toute attaque 
leur confiance mutuelle absolue. contre le front puissant ainsi constitué 

Après avoir fait ressortir la formida- est condamnée à échouer. 
ble et sûre puissance en hommes, en SURPRISE A LONDRES 
matériel, en armements, en production Londres, 22. - Les journaux, dans 
industrielle et agricole, en entraînement les commentaires qu'ils consacrent à la 
guerrier et en discipline des deux na - signature du 1pacte d'alliance italo-alle­
tions, M. Virginio Oayda note que tou- mand relèvent tout .particulièrement la 
tes ces forces seraient, te cas échéant, réciprocité absolue qu'il comporte. 
employées comme masse unique de ma- L'impression est d'autant plus vive 
noeuvre et selon un plan unique. que ce matin encore on affirmait que 

A tout cela il faut ajouter les amitiés chacune des deux parties contractantes 
fidèles et précieuses des deux alliés en serait tenue de demander l'approba -
Europe et hors d'Europe. tion préalable de l'autre partie pour le 

Mais l'alliance est aussi et surtout un déclenchement d'une guerre. Et l'on 
nouvel instrument de force constructi- s'empressait d'en conclure que l'Italie 
ve pour les intérêts nationaux de l'lta- ne soutiendrait pas l'Allemagne dans la 
lie et de l'Allemagne et les intérêts gé- qu~tion de Dantzig ni l'Allemagne 
néraux de l'ordre européen et de la ci- n'appuyerait pas l'Italie dans la ques -
vilisation mondiale. Très significatives tion des revendications envers la Fran­

sont les allusions explicites du traité ce. 
aux « espaces vitaux > de chacun des ':'"""~~~~~ ....... ~~ ............. ~~~~~~ 

LE RETOUR DANS lA MERE-PATRIE 
DES LEGIONNAIRES ALLEMANDS 

D'ESPAGNE 

deux alliés et la sécurité 
~a ces espaces comportant 
l'engagement réciprogue de les 

j 
La vie sportive 

FOOT-BALL 

LE MATCH D 'AUJOURD'HUI 

Aujourd'hui à 17 h. 30 au stade du 1 

Taksim, Galatasaray rencontre Je no7e 1 
yougoslavt Y edinstvo. 1 

On sait que nos visiteurs furent battus 
;amedi par le B_,yoglu (2--0) et vain -
quirent dimanche f:?i'§li (4-1). 

Le match de cet après-midi est le der­
aier qu'ils dispet<:ront en :iotre ville. Aus 
si voudront-ils nous quitter victorieux . 
Oui, mais Galatasaray est en pleine for­
me et il est certain, s'il se présente au 
complet, qu'il prendra le dessus. 

ANGLETERRE - ROUMANIE 

Bucarest, 23 - Demain la Roumanie 
rencontrera l'Angleterre. L'équipe anglai­
se trouve ici depuis 2 jours venant 
d.: Belgrade. La sélection rownaine s'est 
entraînée très sérieusemet en vue de cet­
te importante rencontre. Le Belge M. 
Langenus arbitr .. ra le match. 

LE « YANKEE CLIPPER » 
Marseille, 22 (A.A.) - Le « Yankee 

Clipper > amerrit ici à 15 heures 40. 

-<>-
M. D E R 0 T S C H 1 L D 

DEMANDE L'ANNEXION DE lA 
PALESTINE 

Mouvement Maritime 

l,IC.iNE-J{Xl'RKSS 
DépartR pvur 

Pirée, Brindisi, Y f>nise, Trieste 
Des Quui~ de Galata tnua les vmdnd is 

à 10 hlfm·ea préciRe~ 

Pirée, Naples, l\1 u.rseille. Gênt>s 

ADRIA 

1.!UlltlNALE 

\:ITTA ' di BARI 

l•t.anbul-PIRE 
Ista11lml·NAPOLI 
Tat1u1 bul-llA.RSIL TA 

1 Hi.'."\I·"" C0'1l\IERCIALES 

Piree, Naples, Marst>ille, fiènes CAlilPIDOOLJO 

Cavalla, ~11.lonique, Volo, Pirée, Patras, BOfWOH.O 
Sa11ti-Quara11ta, Brindisi. Ancône, A l!BAZf:\ 

Venise, Trieste 

26 Mai 

2 Juin 

20 Mai 

SerTice 1.eGélu~ 
!:11 coïncide à 
Brindisi, Ve­
nise, Trie1te 
les Tr. ~ l·r:i:. 
!ville l'EUJ'Opt. 

Deo Qaais de 
l>alata à 10 h. 

prkiste 

~4 heur~11 
B Jours 
4 iour~ 

1 Juin 

25 Mai 
8 Juiu 

à 17 beuN , 

à 17 beureL 

Londres, 23. - Le grand débat sur 
la Palestine a commencé hier aux Corn- -. . . . . 

A 
• I' é d M M D 1 Salonique, Metelm, Izmir, PU"ée, Gal11.-

munes. pres expos e . ac- 0-1 p B · d. · v· · '1' · 
Id q 

· 
1
. 

1 
matd, atras, rm 1s1, emse, neste 

ALBA~O à ln heures 

na u1 a rappee es engagements-----------------·------------------
constituant des dettes d'honneur pris 
par 1' Angleterre envers les deux parties Bourgaz, \' arna, Co11sta11tza 
en présence, on a entendu plusieurs o-

AHB.i.ZfA 
!'EN !ZIA 
/E:iTA 

21> Ml\i 
iH llai 
28 Juin 

1 17 heure• 

rateurs de l'opposition. Une interven - _ --·-----------------------------­
tion de M. James de Rotschild a été 
particulièrement remarquée. Il deman- Sulnrn, (;alatz. Brnl'la 
de l'annexion de la Palestine aux Colo-

Al!BAZIA 
F!o:XIl:l A 

:?:; )lai 

'll Mai 

nies britanniques • 

MEETINGS JUIFS A NEW-YORK 
New-York, 23 - Importants meetings 

juifs eurent lieu hier à New- York, à J t:r· 
sey Othy et dans d'autres villes des Etats 
Unis. Des ordres du jour de protestation 
contre l'illégalité et l'immoralité du plan 
britannique pour la Palestine furent vo­
tés. 

La vague de protestations sémites aura 
une répercussion au sein du Congrès lui · 
même. D'autre part, ce mouvement anti­
britannique m,nace de compromettre Je 
succès de la visite des Souverains britan­
niques. Au meeting de Ne'w-York, les o­
rateurs principaux furent le sénateur 
Wagner et le maire Laguardia. 

ITALIE ET JAPON 
Tokio, 23 - L'Exposition du Fascismt: 

clôturée à Tokio fut baugurée à Osaka en 
présence de l'ambassadeur d'Italie, du 
cor.ri.mandant de la ville, du gouverneur 
de la province et d'autres autorités. Les 
ru-:s de la ville sont pavoisées aux cou 
leurs italiennes et les murs sont tapissfrs 
d'affiches avec Je portrait du Duce.La ma­
nifestation a été accueillie avec enthou • 
siasme et une foule énorme visite l'expo­
sition. 

LE CINQUANTENAIRE 

DE L'UNIVERSITE DE SOFIA 
--· --t;----

Sofia, 22 (A.A.) - A l'occasion de la 

En cor11cide11ec ~·11 ltal it• arec les 1 uxueux uateau \ tic~ -:ocii>tt'S ltnli·· el 
Lloyd '1'1-iesti110 pour les toutes de:,,ti11atious du 111orule. 

Facilités de voyage sur les Chant de Fer de l'E.tat italien 
REDLT'lïO'.'\ DE f10 '•1,. sur Ir parcou:s ft'rroria1re italieu du port de débitr 

1111Prne11t à h1 lro11uere et dP la fro11tièrt' au port d'l'm· 
h.1rqueme11t a Ions les pas agers qui e11treprendrons 
1111 rnyage d'aller et retour par le11 paquebots de Ja 
Co1n11aguie •ADRIA TI CA•. 

Ku outre, t'lle vient d 'inst11 uer amsi des hil leu. 
dll"ccts pour Paris et Lo11dres, via Y•·ni~•', :'I !lt·~ pri> 
tres réù ui ts. 

Agence Générale d'lstanhul 
~ara&' lskelesi 1.'}. t 7, 141 !\lum 1:111.-. c ;:t1a1 a 

Télépho11e 4-4~77 f-'-ll. Aux J.1111 ~ux di- 1i <n11pe' 1'111•}• T,.1 44414 l'f641 
' " . u; L' t~ 

Service M a r it illle 
de l'E tat Routna.in 

Départs 
m, n BASARABIA 

S/S DACIA 

m. n TRANSILVANIA 

En vue de sati•f&ire sa 
de pasea.ge. 

partira vendredi 26 mai à 12 h. pour le 
Pirée, Alexandrie, Tel-Avrv, Haifa et 
Beyrouth. 

partira vendredi 26 mai à 17 h. pour 
Constantza. 
partira samedi 27 mai à 22h. pour Cons­

tantza. 
clientèle, le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 

Les ba.teaux « ROMANIA > et « DACIA > quitteront Istanbul hi-mensuelle­
ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, Harfa et Beyrouth, et 
m. pour Constantza. 
Pour plus amples renseignements s'adresser à l'Agence générale du SER­

VICE MARITIME ROLIMAIN, sise à Tahir Bey han, en face du Salon doo 
voyageurs de Gale.ta. Téléphone : 49449-49450 

Mardr2a Mai 1939 

BOURSEj 
.\ 11 kam lH .\Ini 1939 

(Cours 111lormatils) 

Act. Ta.b. Turca (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
À.et. Oh. de Fer d'Ana.t. 60% 
À.et. Ens. Réun. Bom.-Necta.r 

Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
À.et. Cimenta .Anlan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Elrsurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-ikzurum II 
Obl. Empr. int«ieur 5~ 1938 

(Ergani) 

Emprunt Intérieuc 
Obl. Dette Turque 7~ ~ 1~31 

tranche l ère II ID 
Obligation• .A.naitolie I II 
Obliga.tion Ana.tolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1~11 

CHEQUES 

!--t'j ·. 
l. !1 l 

1()..)0 

'.!:3.7f1 
t:l. 

31.-
106.50 

9.-
19.f>(i 
19.70 

19.-

19.47 
41.5fl 
40.2i> 

111. ­
IOS. -

Change Feruwtur~ 

1 Sterling 
100 Dillar• 
100 Fra.nca 
100 Lir .. 
100 F. sui .... 

l 2ti.ti7 
3.3550 
6.6625 

28.4b75 

Londres 
New-York 

P&ri• 
llilan 
Genève 
Am•terd&m 
Berlin 

Brux•ll• 
.Â.thènes 
Sofia. 
Madrid 
VanoYie 
Buda.pest 
BucUNt 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 

100 Florin• ti7.!J~f>0 

100 ReicMma.rk 50 .t:i l50 
100 Belgu 
100 Drachmee 
100 Levu 
100 Peeetu 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Ley• 
100 Dinars 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roublu 

21.55/f) 
1.0925 
1.56 

14.035 
23.8'15 
24.8+2:> 

0.HOf>O 
2.l'92 

~+.ti'..! 
~0.5150 
23.!JO:!fi 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--a-

Poste~ de l~adiodiffusion 
<le rfurquit~ 

RA DIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

--0-

LonAueurs d'ondes : r639m. - r83kcs 
19,74. - I.'P95 kC3 ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

12.SO 

12.35 

13.00 

13.15 

Proaramme. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Radlo·Journal ; 

Bulletin météoroloa:lque. 

Musique léa:ère. 

13.45-14 L'heure de ln ménaa:ère. 

18.30 

18.35 

19.00 

1915 

20.00 

Proa:ramme. 

Choeur. * 
Causerie. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

. Bulletin météorolo11lq ue . 

Musique tur<1ue classique. 

Musique turque. 

Causerie. 

Cours financiers et a11Tlcoles. 

Disques. 

fête du cinquantenaire de l'Université 
de Sofia ,le recteur M. Stanichev offrit 
hier à 14 heures un grand déjeuner au· 
quel participèrent les représentants du 
Roi, tous les membres du gouverne -
ment et du corps diplomatique, les ré­
présentants des Universités étrangères, 
le corps professoral bulgare et d'autres 
personnalités. Le soir eut lieu une re­
présentation de Gala à l'Opéra national 
en l'honneur des hôtes étrangers. 

20.15 

21.00 

121.15 

121.25 

-~~~~~~~~~~ ....... ~~~~~~~~~~~~:-.--~"".'!"'~~~~~~- 21.30 
- - - -- ~ :22.30 

L'orchestre radiophonique. 

Extraits d'opéras. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
IOilt énerc. et cffic. préparés pu r6péti­
teur aUemand diplômé. - Prix très ré­
duits. - Ecr. «Répét.> au Joumal. 

OFFRE D'EMPLOI 

L'AGENCE ANATOLIE 

1 

1 
demEtnÜf' 

23.00 Dernières nouvelles et proa:ramme 

lendemain. 

23.15-24 Et voici le Jazz l •• 

du 

respecter. L'Allemagne s'engage donc à 
respecter les intérêts italiens légitimes 
soit en Europe sud-orientale soit en 
Méditeran. réservée à l'Italie pour tout 
ce qui la regarde directement et aussi 
indirectement et enfin en Afrique et à 
ne pas intervenir dans leur libre déve­
loppement. La pleine réciprocité de res­
pect et d'attitude est assurée par l'Ita­
lie à l'égard des intérêts allemands. 

--·--Des céréales pour les viclimes de la Aujourd'hui le Roi Boris reçut suc- .....----------------! 
guerre civile 

1

· cessivement en audience solennelle les LEÇONS D'ANGIAIS ET D'ALLE-

sténo - dactylo possédant parfaitement le 
français. Préférence sera don~ée à ce;1- -----------------

Berlin, 23. - Cinq va;peurs allemands délégations des Universités de Varso- MAND (prépar. p. le commerce) dorm~s 
ont mouillé dans le port de Vigo pour! vie et de Berlin qui lui remirent les di- par prof. dipl., paTI. franç. - Prix modes· 

tes. - Ecr. «Prof. H., au journal. 
embarquer les légionnaires allemands' plômes le proclamant respectivement 

qui connaît également l'anglais. 
Prièr>! de s'adresser aux bureaux de !'A­

gence tous les jours après 16 heures. 

DO YOU SPEAK ENGLISH !' Ne 
laiMCI: pas moi11ir votre anglais. - Pre­
nez lecons de corrcsp. et conven. d'un 
prof. angl. - Ecr. cOxfo1d, au jouma!. 

en voie de rapatriem~nt. L'embarque -1 docteur honoris causa des ~iences na­
ment commencera auJourd'hui et pren- turelles et docteur honoris causa de 
dra fin jeudi. A l'arrivée, les vapeur 

1 
médecine des susdites universités. 

avaient une cargaison de céréales of -1 - -- -~· ·----
fertes par le front du travail allemand f':rl_nrk!L ~ ~~ 

Cela dément nettement certaines in -
terprétations des grandes démocraties 
prétendant que l'unité politique des 

en faveur des victimes de la guerre ci-1 '17.~~--
vile. 1 -----~~ lA({';. vous falun p'bt 
(Lire en druxlème page lf'~ détail du d6fllé envahir pa1 l'ob•1ité • 

porln le 511ort Unie. 
Por son mauag• con,. 
tal"lt. il 'limin• la couche 
adipeuse. L• Shorl llnlo, 
lall d'un rrlcol 61011iQue 
1piciol, •• lave cornm• 

deux puissances de l'axe comporterait d"hler c1r 111 Uslon allemande à Léon>. 

la soumission des intérêts italiens vis 
à vis des intérêts allemands. 

QUIRINAL Mais il faut préciser aussi contre 
les autres interprétations tendancieuses 
de la presse étrangère que par la défi- Rome, 22. - La compagnie de la gar­
nition d' « espaces vitaux ,. on n'entend de royale albanaise a eu l'hon;eur au­
pas des plans d'hégémonie, des contrô- jourd'hui de monter la garde au Qui­
les ou des dominations politiques et é- rinal. Tout le long du parcours depuis 
conomiques sur les autres nations. la caserne jusqu'au palais ,les soldats 

L'Italie de même que l'Allemagne, en- albanais ont été l'objet d'un intérêt ' 
tend stabiliser avec les autres nations sympathique de la part de la foule. A 

1 

les rapports d'amitié et de collabora _ leur entrée dans la cour du palais, les 
tion fondés sur le respect de leur indé- fanfares ont exécuté la Marche royale, 
pendance, de leur droit, prospérité et « Giovinezza > et l'hymne albanais. Les 
de leur essor national . costumes pittoresques des soldats de la 

D'autre part l'alliance visée projete- garde royale albanaise ont suscité une 
ra sur le plan européen ses forces et ses vive curiosité parmi la foule qui sta -
influences en vue d'harmoniser toutes tionnait sur la place devant le palais. 

leurs initiatives, leurs orientations et NOUVEAUX AVIONS AMERICAINS 
leurs bonnes et honnêtes volontés. Washington, 23- Le Département de 
LES COMMENTAIRES DE LA l'Etat ordonna la construction immédiate 

de l 50 avions de bombardement nouveau 
PRESSE ALLEMANDE 'modèle au prix total de 15 millions de 

Tous le: .w1meux. dans leurs éditiong 
1 
d f" T,a vite5'e sera de 400 milles ho -

du soir, commentent la signature du P"" t l'autonomie du vol exception 
te qu'il• ~a: • 1C"nt comme l'événem.mt hi to- n Ue. 

un calecon ordlnol'9. 
'•I• depult • ltq• 1 10. 

xclu1lvement chu 
J, ROUSSEL" 

,.,. , 12, Pl. du Tunnel 
PARIS 1 ldil, Bd Hou11111Gnll 

10 b•o<hute N• ..... v•• roll . 

la SLène à l'écran 
(Suite de la 3ème page) 

drôle. Nous aurons le plaisir de revoir Ja 
digne Fita Benkhoff, dans le rôle de l'é­
pouse de Wibpel, alors que la délicfruse 
Irène de Meyendorff sera la fille du taï -
leur. 

Tandis que Victor de Kowa quittait k 
«seh je l'ai approché un court instant et 
lui ait demandé : 

« La mise en scène c'est fatigant ,. ? 
« Mais ... je veux vous faire un aveu .. 

j'ai des remords ... je n'ose accepter de 
l'argent de la Tobis, car mon méti'cr de 
metteur en scène n'est pas pour moi un 
travail... je m'amuse. .tellement que je 
crois être e::l vacances .. , 

E. NERIN 

-----· .. 
rr~---·---.................. ---~ 1 FEUILLETO~ du • BEYOÔLU, N2 2:l 

raison's; mais plus tard, que de propos i­
roniques devrais-je 'entendre à cause cle 

1 ce .coffret ! Autant éviter tout sujet de di­
Vts1on entre nous. 

1' Lâ R~uH E n~~l~ill 
1 Par CLAIREIDU:IVEUZIT 

1 
j U:i sourire railleur tira les lèvres d'El-
za. 

1 - Il en naîtra assez ! Pour ça, c'est 
. un·e fois sûr, admit-elle ironiquement. A­
' lors, autant savoir accorder tout de sni-
1 te ses goût'S à ceux de son compagnon , 
Il même si l'on ne pense pas comme lui ! 1;. .................... _ ... ;;:;a; .................. ...-............ _... •• •••• ~ 

L'orpheline acquiesça d'un signe de tè­
Son emballement était coupé net et sa te sans paraîtr~ remarquer l'ironie de::s 
bouche se plissait dans um~ sorte de blâ- ' paroles. 

X 

- En effet, il y a quelque chose à faire 
en ce genre ... 

Elle s'arrêta. soupira, puis acheva : 
- Seulement, tu oublies Claude ! 
- Claude ? Qu'est-ce qu'il vie'lt faire 

encore là dedans, ton fiancé ? 
- Très peu de chose, répondit Jo.<>i3ne 

en souriant tristement; simplement qu' 
i·l refuse d'htroduir~ cet objet dans ~a 
demeure. J'ajoute même que, du 1)remier 
coup, il a trouvé ces choses affreuses et 

inutrles. 4:Ce nid à poussière ne franchi­
ra pas ma porte, a-t-il déclaré tout •le 
suite. C'est un·e horreur !. . . Et d'un 
mauvais gotlt ! » précisait-il, presque a· 
gressif, comme s'il en voulait personnel­
lement à celui qui me l'avait offert. A -
lors, tu vois, Elza, que ce n'est pas le 
moment de fouiller chez les antiquaires 
pour chercher à compléter 1e peu qu:e Je 
possède déjà. 

Confondue , Elza écoutait son amie . 

me. 1 - C'est toujours aux femmes de cé 
- A~ ! bon, murmura-t-elle en levant der, fit-elle seulemen't. 

l~ sourcil, M. Claude n'en veut Pas ... E- 1 Puis cha:igeant de ton elle insista ti -
v1demment, pour toi, c'est péremptoire ! midemèllt: ' 

Elle ne fit pa.s d'a~e. remarque. mais 1 - Ainsi c'est entendu, ma petite Elza? 
le ton de sa ':'01x suf~isatt à faire com - Tu me trouveras bien un petit coin 
pre'ldre à Josiane quelle désapprouvait pour garer tout ceci ? 
vivement .Ja décision de M. Sennelys. j - Sois tranquille, tu peux compter sur 

-:- Alors, reprit-elle, c:~ coffret-là ira moi, mon anchke (1) ! · . 
aussi dans la chambre ~e débarras ? La fille du garagiste devenait pleine 

- Oui. répliqua _Josian: avec gêne. I'. de bonne volonté, devant •l'air contrit dt 
faud;.a bien, F~ançois. aurait trop de pei- sa camarade. Et même, pour ne pas aug 
ne s 11 apprenait un JOUr aue je ne l'ai menter sa gêne, elle se mit à parler de sa 
plus. 'nouvelle robe et des changements que la 

- Le fait est qu'il n'aurait pas de quoi couturière lui avait signalés dans la mo­
s'en réjouir s'il l'a vraiment choisi pour de actuelle. 
toi ! 1 

- Evidemment ! .. . Je suis navrée ... (à suivre) 
Comme elle sentait une rétice.:ice' -----------------

dans l'attitude de son amie, ·eHe ajouta: flr11·1r, · c f <!Ml 
- Il y a des choses qu'une femme doit Or. Abdül Vehab BERKEM 

savoir accepuer. Je n·e puis pas centra-! Umumi Ne~riyat Müdürü : 
rier Claude à ce sujet, n'est-c:e pas? Pour Basimevi, Babok, Galata. St-Pierre Han. 
le moment ,il se rendrait peut-être à mes Istanbul 

G. 
fik 
teu 


